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ON DEMANDE
Un jeune lioimnc qui pourrait fournir Je 
bonnes recommandations, pour servir 
connue commis à la librairie Je La Gazette 
de Sorel.

S’adresser i\
J. A. CHENE VE HT. 

Sorel, 15 mai 1872.—jno.
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PUBLIE DANS LES INTERETS DU DISTRICT DE RICHELIEU.
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AUX CULTIVATEURS.
Habitations des Cultivateurs. 

Los cultivateurs qui se logent

S3TCK—ryj,r.-

HUILE ÉCLECTRIQUE SUPÉRIEURE

DE THOR1AS !
Vaut dix fois son pesant d'or.

Çou à ne pas craindre les gelées ; 
pour acquérir à ce sujet une certi­
tude, il suffit d’ouvrir 1rs enveloppes 
qui sont très-dure? èt en verra que

mal, qui se nourrissent mal, clans le j c^,en'^l‘s *°Rt. loin (Vôtre mortes : 
but d’arrondir la petite somme qu’ils ! etl<-*s attendent au contraire le mo- 
muttent ..'c c6lé à la Un de l’aimée.font j m':"t ‘av°ïable pour sirtir de leur 
une pitoyable économie. (prison.

l.es chenilles processionnaires 
sont parîois tort nombivusos, et en 
sait (jue lorsqu’elles ont fait un co­
pieux i\;pa» au détriment des arbres 
et surtout des chênes, elles se réu­
nissent on tas au-dessus des bran-

et

En violant ainsi les lois do l’hy 
giône. ils vont au «levant de lu ( 
lièvre et des maladies de toutes ; 
sortes.

Pour ne parler que de l’habitaiion, i 
i combien peu do cultivateurs savent j 
: s’installer convenablement dans leur 
| maison ! Parcourez nos campagnes,
I surtout dans nos contrées arriérées, 

y v y AL y 1 vou* y verrez encore de misérables
La OCHjenr doit disparaître lors-! masures couyerics de chaume et

wittm ■rwwuMY.-KkTrarT.-tff.

qu’on Gn fait usage/'
C’EST LE REMEDE LE MOINS 

COUTEUX QUI AIT ÉTÉ INTRO­
DUIT JUSQU’ICI. Une dose guérit le 
Mal de Gorge ordinaire. Le contenu

tombant en ruines. Le jardin, lors­
qu’il y en a un attenant à l’habita 
tion, est relégué au second plan. Co 
qu’on place au premier plan, c’est 
le hunier, qui encombre la cour et 
laisse écouler dans le ruisseau ses

Les trous do l’éponge communi­
quent entre eux, et pendant la vie 
de Pantmal l’eau circule continuel­
le me lit à travers ces trous pour lui 
apporter la nourriture,

L’éponge vivante est recouverte 
d’une couche de matière 
muqueuse, qui so corrompt » 
tache de l’animal quand il e?l arra­
ché de la mer.

Los éponges sont de diffère ni os 
grosseurs : il y en a d<* toutes p«dU 
les, et il y eu à «l énormes qui atti i 
gnenî jusqu’à un mètre <lo <Imntùiiv.

L ;1 y eu a de tonies grosseurs, il 
y eu a aussi de i ouïes formes.

Sainte-Pélagie ; elles y verraient 
comment on fabrique e«*s faux clii 
guions qu’elles se suspendent inum 
déminent à la nuque ou

nnpu 
qu’elles

„ laissent flol ter sur leurs épaules Un; à garder le» plateau de ChftliHoii
oTiVm ° aeUI t>st. °°,c"lK! 11 S'1'1110 •»«- . iWiuiini <>ûi manqué «lo sa prioci-

u.' «.•x^.pu.nlad, ap-1 paie position pour bombarder les
. 1 ! H<-nt!.ssaKo. ious lus cil vaux ii.-luv , loris «lu SuJ et IVnceinlc inlôrionr..

.lus. CHENE VEUT, liiijiriincur.

le suite d’un concours de* circons­
tances tout à. fait exceptionnelles et 
dont il e*L facile de prévenir le -re­
tour. Hi nos troupes avaient réussi

. &lu ,|, s te,,'s «loi'leusos, ramas-I Los rrlaiioiis mitre lu capitnli! et là
m> un pou pari oui, arraolios du dû- ; province, dans un moment où il eût 
uoloir. rou es sur mm ««rte, pains à . élé si mil,. «In luur donner mm cer- 

la borne et piques par le crnch-i ! laiim réunilarm:, eussetu éiô main- 
ou cliillomner, soin assemblés il a- ; tenues au moi as aux piétons, et elles
près la iiuanee', di visés sid.in les Ion-i eussent assiué ainsi l’aecoul et le 
gnems, et, après un mdloya-p.- qui | eoneert entre le «ouverneineid cen- 
ne les rend guère plus ragoûtants, ; Irai et la oélégaiion de province, au 
envoyés :i Sninle-1 élagir, mi des moins dans les circonstances déci- 
deieiius jiassent la journée à les lixei 
sur un i * I de soie. IL

ü ceinte mferienre.

On en connaît environ J00 usnô. ■ iMivovés •» j • i ......  •......... —» ,,,%e pétrole ces-les m-vi.w i,.m-m,i t v ! - rminte-l elagie, ou dos moins dans les circonstances déci-. peu. oi - ces , Ils mm lus loin ont donne ors : detenus passent la journée h les lixer ! sive<
ou pisse j noms plus ou monw hizirres tels sur un l»l de soie ‘ Pe là Im-WiL • i , r i • ...l’midroit ; que le pied de,ion. la «««r«///«. la ! auront été    d'a.-rés !..»rlig£ ! Baria^ Jeviudl•
f ’ i • ' ! la pluim:. ; de l’art, ils s’en iront rue Notre lla'ine- moitié du dix ■■•'uvièiur siûele une

/taon, lo gutU de. mP„,,Kotc Le, Germain, selon «,u’iN ...«.nr.iolmtéa é!é TZ ^
especes qui vivent dans les ilouvcs ' par une lillc ou par une marquise.” Laie de rint,dl.^IH,. lo’fomTs 

exts d’a* | ne sont d’aucun usage. ° . 1 y

clics eh surtout, a leur ’laijssauce. 11 
est alors assez facile de les détruire.
On place au bout d’une longue per­
che un vieux linge imbibé de pétrol»
auquel on met le leu, et qu’on pusse noms plus ou moiiw; l>iz irres 
rapidement au-dessous de l’endroit que . le pied de /ion la r,ne 
où se trouvent les chenille " 1 '
faut pas longtemps pour 
tomber.

d’une fiole a guéri h Bronchite. Uno ; principes les plu? riches. Voilà les I
Conservation des ixstrume 

Gui culture.
Saint* 
io pro*

Les épongea aiment les eaux tran­
quilles, liôdes et, profondes, billes

fanent du Dos, et meme un Mal de\~“-“T\' C(?T1Sürv
Dos datant de luut années. L HUILE y .. .. . . . . . '
K ELECTRIQUE eue ht VEnjlure du 
Cou. les Tumeurs,\o. lihnmatismc^u .Verra/- 
i/ir, la Contraction des Muscles, la Raideur 
des jointures, les Affections de VEpine 
du Dos, et mettra fin à la douleur d’aucune 
partie du corps, quelle que soit la cause de 
son origine : dans tons les cas, il fera 
toujours du bicu aux patients. Une quan­
tité valant vingt çinq contins a guéri de 
vilains cas de Jh/ssenterie Chronique et 
Sanguinolente. Une cuiller i\ thé de ce 
remède guérit la Colique dans l’espace 
d’un quart d’heure. Il guérira n’iin- 
porte quel cas d’Hémorroïdes. On garan­
tit, que six ou huit applications de co re­
mède guériront tous les cas de Maine•
Ions Excories ou de Sdn enflammé.
Lorsqu'il s’agit de Contusions, pourvu que 
l'application qu’on en fait poit fréquente 
et que la partie affectée soit enveloppée 
avec soin, la peau n’est jamais décolorée 
en quoi que ce soit. 11 fait cesser la dou­
leur provenant d’une Brûlure dès qu’on 
l’applique, et guérit les Engelures, les Fw 
ronde*j, les Verrue«, les Cors et toutes les 
dates du Corps humain et des animaux.

S. N. THOMAS, PHELPS, N. Y.
Et NORTHROP & LYMAN,

Newcastle, Ont,
SenÏK A£«‘b»1w eu Cuiiudn.

N. H.—Kclectjuque : Choisi et Elee 
Irisé.

Sorel, 28 février 1S72.—4m.

Le Grand Remède des Femes.
Pilules Périodiques de Sir James

Clark, il
Cette médecine inappréciable est infail­

lible pour la guérison de toutes ces affec­
tions pénibles et dangereuses auxquelles la 
constitution féminine est sujette. Elle 
modère tout excès, fait dU.pnraîtrc toute 
obstruction, et. on peut compter «avec son 
«secours sur une prompte guérison.

Elle est surtout appropriée aux
FEMMES MARIÉES.

Durant les trois premiers mois de Gros­
sesse, les Femmes ne doivent pas faire usa­
go de ces Pilules, vu qu’elles peuvent alors 
produire de marn ais effets, mais en tout 
autre temps leur usage est recommandable.

Dans tous les cas d’Affections des Nerfs ou 
de l’Epine du Dos, do Douleurs dans le 
Dos et les Membres, de Fatigue continuel­
le, de Palpitatiou du cœur, d’IIystéric cl 
de Pfilcs Couleurs, cos Pilules agiront avec 
succès pendant que tousles autres remèdes 
failliront, et bien qu’elles soient un puis­
sant Remède, clics tic contiennent ni fer, 
ni calomel, ni antimoine, ni rien qui soit 
nuisible à la constitution.

Le pamphlet qui entoure cliaquo flacon 
et qui doit être soigucuscmeut conservé, 
contient d’amples instructions quant :\ la 
manière do se servir des Pilules.
Sir James (Jlauke, New-York, seul 

Propriétaire.
En envoyant $1 et 12J cents pour lo 

port, à Northrop & Lyman, Newcastle, 
Ont., agents généraux pour le Canada, on 
recevra par lo retour de la malle, un flacou 
contenant au-delà de 50 pilules.

A vendre à la Pharmacie du 
Du. BRUNE A U,—Sorel. 

Sorel, 25 octobre 1871.—ua.

Les ouvriers qui les construisent 
cirait-* 1 pas mieux planter le jardin j Ins couvrent d’une peinture à l'huile 
autour de la maison, au lieu d’y qui dure un certain temps ; mai,s 
mettre lo fumier dont les émana* 
tions n’onL rien Je séduisant ? Lutin 
serait* il bien coûteux de blanchir la 
maison il la chaux, de la laver sou* 
vent, do l’aérer, eu un mot do l’as* 
sainir ?

Mais bien dos cultivateurs ne Ton* 
tendent pas ainsi ; ils trouvent beau 
coup plus court d’étendre le fumier 
à leur porte ; on n’a jamais fait au * 
trement clnz eux, ils ne feront pas 
autrement.

Allez donc vanter à cos malheu­
reuses victimes de l’ignorance les 
charmes de la vie rurale î Pour elles 
eetlo vie est une longue suite de pri­
vations, et elles n’aspirent qu’à quit 
ter les champs pour la ville.

Quand nos cultivateurs, plus ins­
truite, sauront se constituer une h.i* 
bitation convenable qui les atta­
chera à leur lamillc, à leur village, 
on n aura plus à sc préoccuper de 
la dépeuplaiiou des campagne?.

En Angleterre, pays du confor­
table, des lamilles de cultivateurs et 
d’ouvriers, qui n’ont d’autres res­
sources que leur travail, habitent 
souvent des cottage? qui pourraient 
passer chez nous pour de jolies mai­
sons de campagne.—Le Sud-Esl.

se trouvent, principalement dans la 
sinipli* I mer Méditerranée, la m*T Rouge, 

des ius* 1° golfe du Mexique.
Aussi les pêcheurs d’éponges 

sont-ils tout naturellement des Urées,

HÎIévî’sh' soiitlen'aiiH» r*î>us le 
testable de «Denssitîcm.

L Illustrated ATatos de Londres 
u ne gravure

a* livre s de l’esprit. La perte de 
Metz découvre le lime droit de la 
France, et amène l’ennemi au cœur 
de sou territoire, en dix journées de 
marche. Sans doute il sera possible 
un | > i ? 11 plus laid de lortilier la non-

icains.
il importe (pie les cultivateurs les | Ou peut pêcher les éponges de I dations de 1 Harem, nom moderne 
imitent, en trottant les instruments i deux laçons .* plonger et draguer. j qui désigne l’emplaceni-ut occupé

blii' uni- yrnvmv uni r..„r^-ÜlL Vi^ l"’,!,iù,v JVl",is l!uili>r:jUBqil,ù

(OU Vi
• immédiatement au-dessous des fou

qui u proi u e i 4\Jont inédy ; mais, tant que le torri­
des S v rie ns, des Arabes et des Mex- 11,10 unmense citerne qui so trouve i ,om> 1V1., r , ,,. * • mire ne set a pas libéré de 1 oceitpa-

avec un pinceau ou un chillon 
de linge imbibé d’huile siccative 
chaude. En séchant, en quelques 
jours, cette huile forme un vernis 
sur le bois, (die l’empêche (le se 
fendre, et le préserve de la pluie et 
du soleil tout aussi bien que la pein­
ture.

II est important d’employer pour 
cet usage les huiles de noix « t de 
lin, qui sont siccatives.

Il ne faut pas se servir (fhuilo 
d’olive, parce qu’elle ne sèche pas.

Toute espèce d’huile peut être 
ren lue siccative en la faisant bouil­
lir 10 à 15 minutes avec de la lithar­
ge (deutoxyde de plomb), dans la 
proportion d’à peu près une once.

Pour plonger, chaque homme ! i:1,^s l)ar le temple de Salomon.

PLANTATION DES PATATES.
Dans les plantations, il faut bien 

sc garder d’employer les petites pa­
tates on des tubercules coupés en 
petits morceaux ; il y a toujours 
avantage à prendre des patates un 
peu grosses, saines et bien formées.

Il est facile de comprendre pour­
quoi co système doit donner de bous 
résultats; une plante quelconque 
ne puise pas sa nourriture dans le 
sol, pendant sa première croissance; 
il faut attendre pour cela que ses or­
ganes soient suffisamment dévelop­
pés pour recevoir de la terre et de 
Pair ce qui lui est nécessaire pour 
croître ; il est donc évident qu’une 
belle graine, un gros tubercule con­
tiennent une quantité de nourriture 
plus grande qu’une graine malingre 
ou qu’un tubercule atrophié : la 
plante doit donc végéter dans de 
meilleures conditions.

Sans envisager d’ailleurs la ques­
tion au poin do vue physiologique, 
il est reconnu par les cultivateurs in­
telligents qn’il laul toujours em­
ployer de belles patates pour se­
mences.

Destruction des insectes.
Les habitant? des campagnes sont 

généralement convaincus que les 
grands froids font périr les insectes, 
et cependant rien n’est moins vrai. 
Avec son instinct naturel, l’insecte 
s’enfonce plus ou moins dans la 
terre, suivant que les froids sont plus
ou d’un autre 
côté, les oeufs sont recouverts de fa-

moins rigoureux

L’aRROSEMENT.
Une publication agricole des Etats- 

Unis dit qu’on ne doit procéder 
qu’avec soin à l’arrosement des plan­
tes, et qu’il ne faut pas les inonder 
le premier jour pour négliger ensuite 
pendant deux ou trois jours de les 
arroser du tout, mais tenir toujours 
le soi dans un état suffisant d’humi­
dité Ne vous servez jamais d’eau 
froide qui vient d’êire puisée au 
puits ou à la citerne, parce que par 
Là vous arrêteriez la croissat.ee des 
plantes : au contraire, ayez soin de 
ne remployer que trois ou quatre 
heures après qu’elle a été puisée, 
versée dans un baril et exposée à 1* 
chaleur du soleil ; bien plus, si vous 
vous apercevez que l'eau n’est pas 
encore suffisamment réchauffée, ver­
sez dans le baril qui La contient quel* 
ques seaux d’eau chauffée au poêle. 
L’arrosement tie peut avoir un bon 
effet que s’il est soigneusement ac­
compli.

descend dans la mer, armé d’un fort 
couteau avec lequel il détache les 
éponges, qui adhèrent an rocher.

Four draguer, on lance sur les 
éponges une espèce de trident ou 
griffe en fer qui s’y accroche et les 
arrache.

Mais cette pèche a l'inconvénient 
de déchirer les éponges : elles se 
vendent alors beaucoup moins cher 
que celles qui ont été plongées.

Los belles éponges sont une des 
marchandises les plus chères qui 
soient dans le commerce.

(Jell1 s de luxe sc vendent 100 fr. 
le kilogramme ; les éponges dites 
tines douces de Syrie se vendent jus­
qu’à 150 francs la pièce*

L’usage des éponges, très-ancien, 
est aujourd’hui tellement répandu 
que, pour y satisfaire, les pêcheurs 
dévastent le fond des mers.

Un homme de progrès, nommé 
M. L’Amiral, a entrepris d’acclima­
ter l’éponge HUrlesoôtas de France, 
et il est encouragé dans ce projet 
|)ar la Société d’acclimatation de 
Paris.

Les exploration* «sou te vrai nos en­
treprises par la société appelée Cu' 
test me exploration4m fund ont mU à un 
une série immense de tunnels, «le 
galeries secrètes, do grottes profon­
des t*f d’excavations qui étaient 
restés parfaitement inconnus jusqu’à 
ce jour aux habitants de Jérusalem, 
et (jm se trouvent à une profondeur 
de 125 pieds au-dessous du sol ac­
tuel .

La citerne dont il est question 
est a 7‘J pieds au-dessous de la sur­
face ; elle est appelée par les indi­
gènes ; lier* el* Kobir (la grand»; 
mer). Elle a 150 pieds de long du 
nord au sud et est a peu près de 
mêmelargcur de l’est à l’ouest.

La citerne est taillée de main 
d’homme dans le roc ; elle est ali­
mentée par les étangs du Salomon, 
situés dans la vallée de I’(Jetas, a 
deux milles au sud «le Bethléem, et 
contient environ 0,000 mètres cubes 
«l'eau. L’aqueduc a huit mille» de 
longueur. L’eau de cette citerne, 
creusée pour j’alimentatiou des le­

tton étrangère, le gouvernement 
français n’aura pas l«*s tnoy«*iis d’é- 
tablir ces défenses au point »le jouc- 
ti'Ui des deux pays 11 est donc 
obligé «le commencer par la seconde 

! ligne, où il a toute sa liberté d’uct ion, 
el e’es4.ce qui explique pourquoi les 
travaux autour de Paris viennent de 
recevoir une impulsion si considé­
rable

—•UIN

vîtes et pour les besoins du service 
On pense qu’il suilir.t pour y par- j (^11 Lunule de fc? demon, ou extrême 

venir (Je l'aire choix d’uue siaiion 1 mC111 linif'i.le, au point <|u’ou a per 
convenable, et d’y remorquer des «■'<>'« paiiaitem.ml le fond du lac et o«é eaplurùa par «ou moyen en-un 
blocs de rocliers sous-marins cou- l<!f( pierres tombées des voûtes. seul jour. I.t-a podieurs de la_C«i-

BVHt« (Mazeltc.

—L’eau gèle ordinairement A 
82 deg. Fiirouheit. Cependant, lors* 
qu’elle est déposée dams nu vase ho- 
li«le et qui s’oppose, fortement a. sou 
expansion, à 2,‘î deg. elle sa congèle.

— La production du vif-argent un 
Californie s’élève en moyenne ù en­
viron 2,2.50 fioles par mois.

- - Le hareng et l'alose abondent A 
tel point dans la Caroline du Nord 
que 1(3 premier se ven 1 $1.50 lu 
mille, et qu’on se procure la plus 
belle alose pour 10 A 25 ceutius 
pièce. Les seines en usage soin 
immenses; et mues pu- la vapeur. 
Ou dit même qu'une, «oine mise eu 
action à IVmbourliure de la rivière 
Chowan a un mille et demi de lon­
gueur, et que 300,000 harengs ont

L’Eponge.

Qu’est-ce que l’éponge ? celte 
éponge avec laquelle on lave le vi­
sage des petits enfants, et les car­
reaux de la cuisine ?

L’éponge est un animal. Peut- 
être est-elle la réunion de plusieurs 
animaux vivant en colonie. On ap­
pelle ces animaux îles zoophytes.

L’éponge est ordinairement de 
forme arrondie, brune, légère, élas­
tique, et composée de fibres linos, 
serrées, entrelacées, qui forment de 
très-petits trous appelés poresy et 
d’autres beaucoup plus . grands ap­
pelés osa/les.

L’éponge habite le fond des eaux, 
non pas seulement de la mer, mais 
aussi de certains fleuves.

Elle s’applique sur le fond qui lui 
convient, et enveloppe de son tissu 
les rochers, les plantes, et mémo les 
animaux sur lesquels elle sc fixe.

verts de ce«s zoophytes. Au mois 
d’avril ou do mai, de pel ils œufs s’é­
chappent des cavités de l’éponge, et 
sont emportés à quelque distance 
par le Üot. Déposés bitnitôt sur une 
base à leur convention, ees petits 
œufs s’y fixent, s’y attachent et de­
viennent une éponge qui atteint 
toute sa croissauce en trois ou quatre 
années.

Espérons que le succès couronnera 
les efforts de l’homme industrieux 
qui à. ses risques et périls entreprend 
de noter notre patrie d’un produit 
utile, dont le prix, sil devenait 
moins élevé, permettrait do l’em • 
ployer à un très-grand nombre d'u- 
snges.—Extruit de VAmi de T En­
fance.

ï/ateïict* <li*« CBi«gisoibm«

.Un troisième volume vient d’être 
ajouté ai» grand et sérieux travail 
de M. du Camp sur Paris dans la 
seconde moitié du XIVé siècle. Ce­
lui-ci sera d’autant plus lu qu’il 
est consacré au Paris du crime. Les 
malfaiteurs, la police, la cour d’as­
sises, les prisons, la guillotine, s’en 
partaient les six grands chapitres. 
L’auteur a voulu voir par lui-même 
les plus petits détails do chaque 
chose. Ou en jugera par celui-ci :

“Je voudrais bien que les fem­
mes, j’entends celles qui donnent le 
tou et fixont la mode, pussent visiter

£Lcs fort i H mit ioti* de fl*ui*itf.

Une grande impulsion est en co 
moment donnée aux travaux de for­
tifie itiou* autour de Paris. Legrand 
ouvrage parallèle au Mont-V ilérieu 
dont le» derniers événement* ont

roline prémuni> aussi un ou* deux 
mille aloses A la fois.

— Le premier charbon extrait aux 
Etats* Unis l’a été pièo de Rich* 
moud, Va. Eu 1700 on a tiré de 
cet endroit du charbon bitumineux, 
et en 1775 ou en faisait un usngfc 
cousidér«ible dans le voisinage. Du* 
rent la révolution' une fonderie do 
Richmond employa ce charbon à 

démontré la nécessité avec une si ! manufacturer des b dies e.t des
douloureuse évidence,est. commeu- é 
en arrière du plateau de Cliàtilloa. 
Enfin, sur tout le périmètre de. la 
rive gauche, des forts avancés vont 
être construits qui protégeront Ver­
sailles jusqu’à la distance de Ram­
bouillet.

Ces faits ont une certaine impor­
tance pour les Parisiens, qui doi­
vent s»; familiariser avec l’idée qu»I • a.. . *

bombes pour l’usage dès forces 
Continentales.

— Le gouvernement allemand a 
l’intention de faire construire un 
nouvel édifice A Berlin pour le 
Parlement, et les architectes de tou­
tes les nations sont invités à traits* 
mettre leurs plans relatifs a cette 
bâtisse d’ici au 15 avril prochain, 
eu les adressant à la Chancellerie

les exigences militaires de la situa- Impériale, à Berlin. Uno prime
lion présente, ont imposé au gouver­
nement l’obligation de faire de la ca­
pitale la première piaee de guerre 
de la France. L’expérience de 1870- 
71 ^st là en elf’et pour démontrer que 
Paris, où aboutissent tous les che­
mins d(3 fer du pays, et comme la 
vie de la nation, est l’objectif pré­
féré des armées d’invasion, et qu'une 
fois Paris corné, la défense du terri­
toire, et les forces de résistance «•; 
trouvent paralysées dans une mesure 
très-sensible.

Ajoutons que le périmètre de 
Paris est tellement étendu que l’in­
vestissement de cette place n’a pu 
être réalise par les Allemands qu’A

équivalant :t $1,230 de notre argent 
sera décernée à farohiteote clout li3 
plan sera accepté, et les quatre ar 
chiU’ctos qui auront approché le plus 
près de ce plan, auront droit à uno 
récompense proportionnée à leurs 
mérites.

—Vous devriez pardonner bien 
des choses à autrui, mais ne jamais 
rien vous passer.
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La question du chemin de fer du Paci­
fique a subi sa première épreuve avant-hier. 
La discussion ira pas été longue. Le vote 
a été pris sur trois amendements qui ont été 
rejetés à de fortes majorités. Ceux qui 
ont voté en faveur de l’annexion de lu Co- j 
lombic devaient nécessairement accepter 
les résolutions du gouvernement pour la 
construction du chemin, parctque le 
chemin était une des conditions de 
l’annexiotî, et que ces résolutions étaient 
conformes aux promesses quo le gou­
vernement lit l’an dernier, à savoir que 
ce chemin se construirait principale­
ment au moyeu d’octrois de terres, et 
que le subside en argent qui serait accordé 
n’augmenterait pas les taxes actuelles. Ces 
deux points obtenus, il est juste de laisser 
au gouvernement une latitude sullisniite 
pour la réalisation de l’eut reprise. Si la 
proposition ci-dessous du chef de l’Oppo­
sition eût été adoptée, le chemin n'aurait 
pas pu Otre commencé avant deux ans; ce 
retard eût été fatal, puisque l’entreprise 
doit être terminée dans les l‘J ans du jour 
de l'annexion do la Colombie, et commencée 
dans les deux aimées suivant l’annexion. 
Ces motifs out déterminé le vote ci-des­
sous. Il n’y a que ceux qui sont absolu­
ment hostiles à la politique du gouverne­
ment concernant l'annexion de la Colombie, 
qui ont pu voter eu faveur des amende­
ments, et encore l’un d’eux. M. Anslin. a 
trouvé deux de co3 propositions si peu rai­
sonnables. qu’il s’est rangé du côté du gou­
vernement.

Vous avez déjà publié les résolutions du 
gouvernement. Voici maintenant les pro­
positions eu amendement ainsi que les 
votes :

Lawson, Little, Macdonald Sir J. A. (Kingston), 
McDonald (Lunenburg), McDonald (Middlesex), 
Masson, (Soulanges], Masson (Terrebonne, Mc­
Call uni, Merritt, Motl'att Morris, Morrison 
(Niagara), Munroe, Nathan, Nelson, O’Connor, 
Pope, Pouliot, Renaud, Ross (Champlain], Ross

son et Wright (Cointé d’Ottawa).-—82
M. Young propose pour amendement que la 

•Une résolution ne soit pas maintenant lue une 
seconde fois, mais qu’elle soit renvoyée de nou­
veau à un comité général, avec instruction de 
pourvoir à ce que nul arrangement ne soit pris 
avec aucune compagnie, qui aurait l'effet d’eni- 
péelicr le Parlement do disposer de cette partie 
des terres publiques non accordées il la com­
pagnie de la manière que les intérêts publics 
pourront de temps ii autre l’exiger,- et de manière 
à ne point laisser entre les mains du gouverneur 
en conseil le pouvoir de lier le pays quant n la 
disposition de 50,000,000 d’acres, étendue égale 
à six Provinces comme celle de Manitoba.

Rejeté, sur la division suivante :
Pouu :—Messieurs Récbard, Blake, Bod well, 

Bourassa, Carmichael, Cheval, Coupai, Delorme 
St. Hyacinthe, Dorion, Fournier, Kempt, Mac­
donald (îlongarry, Mackenzie, McConkey, Mc­
Dougall Renfrew, Mills, Morison Victoria, O., 
Oliver, Paquet, Pelletier, lied ford, Ross Wel­
lington, D. C., Rymal, Scatcherd, Stirton, 
Thompson Ontario, White llulton, Whitehead, 
"Wood of Young.—HO.

Contre :—Messieurs Anglin, Bartlie, Beau- 
bien, Bellerose, Benoit, Bertrand, Blunchct, 
Bolton, Bowel I, Brousseau, Cameron Inverness 
Campbell, Curling, Carter, Cartier Sir George 
E., Cayley, Chauveau, Chipnmu, Ci mon Colby, 
Costigun, Cumberland, Currier, DeCosmo.s, Du- 
Lorme Proveneher, Dohbie, Drew, Ferguson, 
Fortin, Gaucher, Gamlet, Gcndron, Gibbs, Gray, 
Grover, llagnr, Heath, Hi ticks, Sir Francis, 
Houghton, Hurdon, Jackson, Keeler, Killain, 
Lacerte, Lntigcvin, Lawson, Little, Macdonald, 
Sir J. A., Kingston, McDonald Lunenburg, Mc­
Donald Middlesex, Masson Soulanges, Masson 
Terrebonne, McCallitm, Merritt, Molfatt, Morris, 
Morrison Niagara, Munroe, Nathan, » Nelson, 
O’Connor, Pope, Pouliot, Poster, Renaud, Ross 
Champlain, Ross Dundns, Ross Prince-Edouard, 
Rymi Montréal Ouest, Srlml Simard, Smith 
Silkirk, Sproat, Stephenson, Street, Sylvain, 
Thompson Caribou, Tilley 'Tourangeau, Trem­
blay, Tapper, Wallace Ile de Vancouver, Walsh 
White Hastings Est, Willson et Wright, Comté 
d't )ttawu.—St;.

CoNTitK :—-Messieurs Anglin, Bartho, Béclmrd 
Blake, Bod well, Bourassa, Burpee, Cameron 
Huron, Carmichael, Cheval, Coffin, Coupai, De­
lorme 8t. Hyacinthe, Dorion, Ferris, Forbes, 
Fortier, Fournier, Geolfrion, Godin, Hagnr, 
Jones Halifax, Jones Leeds et Grenville, Me

renvoie au procès-verbal de la séaucc du soir 
pour la division à ce sujet.

La question des écoles du Nouveau- 
Brunswick a été remise à tnorcrcdi.

Les deux amendements ci-dossous de­
vront alors être discutés. Je remets il ma 
prochaine l’appréciation dû la nouvelle[•aiencra, nmiin wcsiniorciuim, onicier, otirton • . .

Tremblay, Wallace Albert, Wells, Whitehead,, P*lllS0 dans laquelle est outrée cetto im-
\*ood, Woikman, Wright York Ontarfo, D..0., j portante quostion. I) n’est pas facile de 
et Young.—fil. 1 r

1 prévoir quel en sera le résultat, mais, d’n- 
Après minuit M. Blake a proposé l’a- v. ^ j.. . , 1 * près ce que je vous en ai déjà dit et d a-

étroites

L’honorable Sir George F. Cartier propose 
que les dites résolutions soient maintenant lues 
une seconde fois.

M. Macdonald (Glengarry) propose que les 
résolutions ne soient pas maintenant lues une 
seconde fois, mais qu’elles soient renvoyées de 
nouveau a un comité général, avec instruction 
de pourvoir à ce que la route qui sera adoptée 
pour le chemin de fer du Pacifique soit sujette n 
l’approbation du parlement, et si ce qu’on ne 
laisse point si la discrétion du gouverneur en 
conseil de déterminer définitivement la locali­
sation il’tm chemin de fer, pour lu construction 
duquel on propose de donner 830,000,000 des 
fonds publics, et 50,000,000 d’acres de terres 
publiques.

Rejeté sur la division suivante :—
Pont :—Messieurs Béçlmrd, Bli»k-\ Rod well, 

Bourassa, Cameron [Huron], Carmichael. Che­
val, Cimon, Coupai, Delorme [St. Hyacinthe), 
Dorion, Fournier, Kempt, Macdonald [Glen­
garry), MacFnrlane, Mackenzie, Magill, McCon­
key, McDougall (Renfrew), Mills, Morison, 
(Victoria O. ), Oliver, TV.quct, Pelletier, Poz-r, 
Bedford, Ross [Dundas], Ross [Prince-Edouard ). 
Rons [Wellington D. CJ. Rynml, Scatcherd, 
Stirton, 'Thompson |HaldiinandJ, 'Thompson 
[Ontario], Tremblay, White [Halton), White­
head, Wooil et Young.—39.

Contre :—Messieurs Abbott, Anglin, Bartlie, 
Beaubien, Bellerose, Benoit, Bertrand, Blunehet 
Bolton, Howell, Brousseau, Cameron [Inverness], 
Campbell, Carling, Carter Cartier, Sir Gorge 
E., Cayley, Chauveau, Chipman,* Collin, Colby, 
Costigun, Cumberland, Currier, DeCosinos, 
DeLormc [Proveneher], Dobhie, Drew, Fergu­
son, Fortin, Gaucher, Gamlet, Gendroii, Gibbs, 
Gray, Grover, llagar, Heath, Hineks, Sir Fran­
cis, Houghton, Ilurdon, Jackson. Keeler, Killain 
Lacerte, Langevin, Lawson, Little, Macdonald, 
Sir J. A., (Kingston) McDonald [Lunenburg, 
McDonald (Middlesex], Masson (Soulanges), 
Masson (Terrebonne], MoCulIum, Merritt, Mob 
fatt, Morris, Morrison [Niagara), Munroe, Na­
than, Nelson, O’Connor, Pope, Pouliot, Renaud 
Ross [Champlain], Ross [Victoria, N. B.], Kvun. 
[Montréal Ouest), Schultz, Simard, Smith (Sel­
kirk), Sprout, Stephenson, Street, Sylvain, 
Thompson {Caribou], Tilley, Tapper, Wallace 
He Vancouver, Walsh, White Hastings Est, 
Willson et Wright, Comté d’Ottawa.—83.

L’honorable M. Mackenzie propose pour amen­
dement que les résolutions ne soient pas main­
tenant lues une seconde fois, mais qu’elles 
soient renvoyées de nouveau à un comité géné­
ral, avec instruction de pourvoira co quêtons 
les contrats projetés soient soumis au parlement 
avant d’etre conclus, pour recevoir son approba­
tion, et d’etVaccr ccttc partie des dites résolutions 
qui autorise le gouverneur en conseil à incorpo­
rer nue compagnie pour construire ce chemin 
de fer sans la sanction du parlement.

Et la Chambre ayant continué de siéger jus­
qu’après minuit,

Et l’amendement de l’honorable M. Mackenzie 
étant mis aux voix, est rejeté, sur la division 
suivante :—

Pom Messieurs Anglin, Béclmrd, Blako, 
Bodwell, Bourassa, Carmichael, Cheval. Cimon, 
Coupai, Delorme (St.Hyacinthe), Dorion, Four­
nier, Hagar, Kempt, Macdonald (Glengarry), 
MacFnrlane, Mackenzie, Magill, McCoukev. 
McDougall, (Renfrew), Mills. Morison (Victoria. 
O.), Oliver, Paquet, Pelletier, Pozor, Redford, 
Ross (Dundas), Ross (Prince Edouard), Ross 
(Wellington D. C.), Rymal, Scatcherd, Stirton, 
Thompson (Haldimand), Thompson (Ontario) 
White (Halton), Whitehead, Wood et Voting.— 
39*

Contre :—Messieurs Bartlie, Beaubien, Bel- 
loroKC, Benoit Bertrand, Blanche!, Bolton,’Bow- 
cll, Brousseau, Cameron (Inverness), Campbell, 
Carling, Carter, Cartier, Sir George JO., C’avloy, 
Chauveau, Chipnmn, Collin, Colby, Costigun, 
Cumberland, Cunrier, DeCosuios, Delorm*. (l’ro- 
▼euclier), Dobbie, Drew, Ferguson, Fortin, 
Gaucher, Gaudet, Gcndron, Gibbs, Gray, Grover 
Bûatb, Hincks, Sir Francis, Houghton, Hurdon! 
Jackson, Ix.eelor, Killain, Lacerte, Langevin,

La question dos voies large* c*t 
dont jo vous ni entretenu il y a quelque 
temps, e£.t revenue hier soir, et elle a été 
soumise au vote de la Chambre, contraire­
ment à mon attente. (Jette proposition est 
si inopportune que la Chambre l’a rejetée 
à une grande majorité. Je vous ai déjà 
donné les raisons alléguées pour et contre 
cette proposition, do sorte que je me borne 
pour aujourd’hui à vous fournir la divi­
sion.

La Chambre reprend en considération la mo­
tion de M. Uodicc/l à l’effet que la Chambre su 
forme maintenant en comité pour examiner la 
résolution suivante :

Résolu : Qu’il est désirable d’adopter la jauge 
de .} pinls hA pouces dans la construction du 
chemin du fur intercolonial.—Rejeté sur lu di­
vision suivante :

Font:—Messieurs Béclmrd, Blako, Bodwell, 
Bolton, Bowel 1, Burpee, Cameron Huron, Car­
michael, Cartwright, Cheval, Coupai, Currier, 
Delorme St. Hyacinthe, Dorion, Drew, Ferris, 
Fortier, Fournier, Geolfrion, Godin, Hagar, 
Jones, Halifax, Kempt, Killain, Medonuhl Mid­
dlesex, Mackenzie, Magill, McDougall Renfrew, 
Mills, Oliver, Paquet, Pelletier, Pickard, Pozer, 
Bedford, Ross Dundas, Ross Prince-Edouard, 
Ross Wellington D. C., Rymal, Scatcherd, Sni­
der, Stirton, Tremblay, Wallace Albert, Wells, 
White Halton, White Hustings Est, Whitehead, 
Wood, YVright York Ontario, et Young.—51.

Contub :—Messieurs Anglin, Archambault, 
Bart he, Beaty, Beaubien, Bellerose, Benoit, Ber­
trand, Blanehet, Bown, Brousseau, Cameron 
Inverness, Carling, Caron, Cartier, Sir George 
E., Cayley, Chauveau, Chipman, Cimon, Coffin, 
Colby, Costigun, Cumberland, Daoust, Decosmos 
Dobhie, Forbes, Fortin, Gaucher, Gaudet, Gou­
dron, Gibbs, Grant, Grover, lleath, Hincks, Sir 
Francis, Houghton, Howe, Irvine, .Jackson, 
Jones Leeds.et Grenville, Keeler, Lacerte, Lan- 
gevin, Langlois, Lapum, Little, Macdonald, Sir 
J. A. Kingston, Masson Soulanges, Masson Ter­
rebonne, McDougall 'Trois-Rivières, McKeagney, 
Merritt., Molfatt, Morris, Morrison Niagara. 
Munroe, Nathan, Nelson, O'Connor, Perry Pin- 
sonneault, Pope, Pouliot, Ray Renaud, Robi- 
taille, Ross Champlain, Ross Victoria, N.-E. 
Ryan King’sN.-B, Ryan Montréal Ouest, Shnnly, 
Simard, Smith Westmoreland, Sproat, Stephen­
son, Street, Sylvain, 'Thompson Caribou, Tilley, 
Tourangeau, Tapper, Wallace lie Vancouver, 
Walsh, Webb, Willson, Workman et Wright, 
Comté d’Ottawa.—88.

Hier est venu le bill de M. Blako pour­
voyant à la tenue des élections générales 
le même jour.

Sir John, en s’opposant au bill de M. 
Bhtke, a surtout appuyé sur le fait qu’un 
bill concernant les élections avait été adop­
té lors de la dernière sossion, et qu’il n’é­
tait pus sage de changer la législation à ce 
sujet à chaque session. Cela à mon avis 
ne détruit pas la valeur do la mesure pro­
posée. Le gouvernement quoiqu’il soit 
devra bientôt l’adoptor. Sir John ayant 
proposé le rejet de la mesure, voici quelle 
a été la division :

Roua lk iikjet:—MM. Archambault, Beaty, 
Beaubien, Bellerose, Benoit, Bertrand, Bliui- 
chot, Bowel I, Bown, Brousseau, Cameron [In­
verness], Carling, Caron, Cartier Sir G. E., Cay­
ley, Chauveau, Cimon, Colby, Costigun, Cum­
berland, Currier, Daoust, PeCosmos, Drew, 
Fortin, Gaucher, Gaudet, Gendron, Gibbs, Gray, 
Grover, Heath, Howe, Irvine, Jackson, Keeler, 
Killum, Kirkpatrick, Lacerte, Langevin, Lan­
glois, Lupmn, Little, Macdonald, Sir J. A., 
Kingston, McDonald Lunenburg, McDonald 
Middlesex, Masson Soulanges, Masson Terre­
bonne, McJvoagnoy, Merritt, Molfatt,Morris, Mor­
rison Niagara, Munroe, Nathan, Nelson, O’Con­
nor, Perry, Pinsonneault, Pope, Pouliot, Renaud, 
Robitaillc, Ross Champlain, Ryan King’s N. B., 
Ryan Montréal Ouest, Shnnly, Simard, Smith 
Selkirk, Sprout, Stephenson, Street, Sylvain, 
Thompson Caribou, Tilley, Tourangeau! Tup­
per, Wallace lie Vancouver, Walsh, Webb ct 
Willson.—81.

doption do son bill concernant l’Indépen­
dance du Sénat. ' Sir John a encore propo­
sé le renvoi de la mesure à six mois, s’ap­
puyant surtout sur le fait que le Sénat 
était constitué comme la Chambre des Lords 
cti Angleterre, et qu’une pareille mesure 
n’existant pas là, elle ne devait pas exister 
ici. Mais il faut prendre aussi en consi­
dération que l’état social n’est pas le 
meme. Les lords anglais ont des revenus 
de .£20,000 à £25.000 par an, pondant 
que nos Sénateurs sortent du peuple ot 
vivent comme la plupart des députés aux 
Communes, au jour le jour. L’indépen­
dance de fortune des pairs anglais ne peut 
donc pas entrer en comparaison avec 
l’état de fortune si précaire do nos Sé 
Dateurs. L’indépendance politique s’en 
ressent nécessairement. Et le peuple ne 
peut pas y remédier, puisque les Sénateurs 
ne dépendent pas de lui, mais sont nommés 
par le gouvernement. La mémo question 
s étant présentée l’an dernier, le vote a été 
à peu près le mume. Le voici :

Pour lf. rejet du “bill:”—Messieurs Archam- 
heault, Beaubien, Bellerose, Benoit, Bertrand, 
liliinrlict, Bown, Brousseau, Cameron, Inver­
ness, Carling, Caron, Cartier, Sir George E., 
Cayley, Chauveau, Chipman, Cimon, Coffin, 
Colby, Costigan, Cumberland, Daoust, Dobbie, 
Drew, Ferguson, Fortin, Gaucher, Gaudet, Gen­
dron, Gray, Grover, Houghton, Howe, Irvine, 
Jackson, Keeler, Killain, Kirkpatrick, Lacerte, 
Langevin, Langlois, Lapum, Macdonald, Sir J. 
A. Kingston, McDonald Lunenburg, McDonald 
Middlesex, Masson Soulanges, Masson Terre­
bonne, McKeagney, Molfatt, Morris, Morrison

près ce que je vous en ai déjà 
près les deux amendements proposés, il 
est abé de voir que la situation est extrê­
mement ten lue.

“La Chambre ayant repris les débats ajournés 
sur lu motion de M. Costigun pour son adresse à 
Son Excellence,

L’honorable M. Gray propose pour amen­
dement que tous les mots après “Canada,” dans 
le premier considérant de la motion principale, 
soient retranchés, et qu’ils soient remplacés par 
les suivants : “que les droits constitutionals des 
diverses province» ne devraient aucunement 
être altérés par l’action de ce parlement ;—Que 
la loi passée par la législature locale du Nou­
veau-Brunswick relativement aux écoles com­
munes, était strictement dans les limites de ses 
pouvoirs constitutionnels, et est susceptible 
d’être abrogée ou changée pur la législature lo­
cale, si toutefois on trouve qu’elle opère d’une 
manière préjudiciable ou peu satisfaisante;—Que 
n’ayant pas encore été six mois en vigueur, et 
qu’aucune couséquenco préjudiciable à la Puis­
sance n’en ayant résulté, cette Chambre ne juge 
point qu’il soit à propos de s’immiscer dans l’avis 
qui pourra être donné à .Son Excellence le gou­
verneur-général par les ministres responsables 
de la couronne, au sujet de la loi des écoles du 
Nouveau-Brunswick. ”

L’hon. M. Chauveau propose que tous les mots 
après “que,” clans la résolution primitive, soient 
retranchés et qu’ils soient remplacés par les 
suivants, savoir : “ il soit présenté une humble 
adresse à Sa Majesté, La priant de vouloir bien 
faire passer un acte amendant l’Acte de l’Amé­
rique Britannique du Nord, 1867, clans le sens 
que ccttc Chambre oroit qu’on avait l’intention
qtl il eût lorn do Cl» juiioition, on «léorctotit ; tpic
toute dénomination religieuse, dans les Provin­
ces du Nouveau-Brunswic k et de la Nouvelle- 
Ecosse, continuera de posséder tous les droits, 
avantages et privilèges à l’égard de ses écoles 
dont elle jouissait dans sa province lors de la 
passation du dit acte en dernier lieu mentionné, 
et au meme degré que si ces droits, avantages 
et privilèges eussent été alors duement établis 
par la loi.”

Niagara. Nathan, Nelson, O'Connor, Perry, Pin-! Je termine ce long compto rendu en 
sonneanlt, Pope, Pouliot Renaud, Robitaillc, i . , . ,
Ross Champlain, Ross Victoria, N. E.. Ryan vous dls:int (lllc 1« bill abolissant la loi des
King’s, N. B., Ryan Montréal Ouest, Savary, faillites a etc rcieté par le Sénat sur la di-
Simard, Sproat, Stephenson, Street, Sylvain. 
Thompson Caribou, 'Tilley, Tourangeau, Tap­
per, Wallace Ile de Vancouver, Walsh, Webb 
et Willson.—77.

Contre :—Messieurs Anglin, Bartlie, Béclmrd, 
Blake, Bodwell, Bourassa, Bowell, Cameron 
Huron. Carmichael, Cheval, Coupai, Delorme 
St. Hyacinthe, Dorion, Ferris, Fortier, Fournier 
Geolfrion, Gibbs, Godin, Hagar, .Joncs Halifax, 
Jones Leeds et Grenville, MacFnrlane, Macken­
zie, Magill, McDougall Renfrew, Merritt, Mills, 
Munroe, Oliver. Paquet, Pelletier, Pickard, Pozer 
Redford, Ross Prince-Edouard, Ross Wellington 
D. C., Rymal, Scatcherd, Smith Westmoreland, 
Snider, Stirton, Tremblay, Wallace Albert, 
Wells, White Hastings Est, Whitehead, "Wood 
Workman, Wright Y’ork, Outario, D. O., ct 
Young.'—51.

M. Mills ayant proposé la seconde lec­
ture do son bill décrétant l’abolition du

vision suivante :
Ont vote roua l’aromtos :—Les Honorables 

Messieurs Armand, Blake, Bureau, Charters, 
Christie, Cormier, Dickey, Dumouchel, Fergu­
son, Girard, Guévremont, Katilhack, Leonard, 
Le tuilier de St Just, Malhiot, Mitchell, Olivier, 
Read, Itocsor, Sanborn,Seymour, Simpson, Smith 
et Sutherland.—2d.

doubla maudit,
M. Belle, 'ose n proposé en amendement* 

que le dit bill soit lu une seconde fois, 
d'hui en trois mois.—Adopté sur la divi­
sion suivante :—

Poua :—Messieurs Baker, Bellerose, Bertrand, 
Bowell, Bown, Cameron Inverness, Campbell, 
Carling, Caron, Cartier, Sir G. E., Caylev, Chau­
veau, Collin, Colby, Costigan, DeC’osmos*, Dobbie 
Drew, Dugas, Fortin. Gaudet, Gendron, Gibbs, 
Grover, Heath, Hincks, Sir Francis, Houghton, 
Hurdon, Jackson, Keeler, Lacerte, Langevin, 
Langlois, Lapum, Lawson, Little, Macdonald, 
Sir J. A., Kingston, McDonald Lunenburg, Mc­
Donald Middlesex, Masson Soulanges, Masson 
Terrebonne, McDougall Trois-Rivières, Mc- 

i Millun, Merritt, Molfatt, Morris, Morrison Nia- 
j gum, Munroe, Nuthun, Nelson, O’Connor, Perry, 

Pinsonneault, Pope, Ray, Renaud, Robitaillc, 
Ross Champlain, Ryan Montréal Ouest, Shanly, 
Simard, Sproat, Stephenson, Street, Sylvain, 
Thompson Caribou, 'Tilley, Tounmgeau/i’upper, 
Walsh, Webb, White Hastings Est, et Will- 
son.—73.

Contre Messieurs Anglin, Bartlie, Béclmrd, 
Blake, Bodwell, Bolton, Bourassa, Boxyman, 
Burpee, Cameron Huron, Carmichael, ■Cart­
wright, Cheval, Connell, Coupai, Delorme St. 
Hyacinthe, Ferris, Fortier, Fournier, Geolfrion,

Contre :—Les Honorables Messieurs Aikins, 
Benson, Botsford, Burnham, Campbell, Carmll, 
Cauehon, Chapais, Cornwall, Dover Dickson, 
Furrier, Flint Foster, Hamilton [lukerumn,] 
Hamilton, [Kingston.) Holmes, Lacoste, Leslie, 

t Locke McClclan, McDonald, McLelan. Macdo- 
, ! nald, Mucfarlane, Macphor.son, Miller, Northup, 
t Odell, Pony, Ryan, Shaw, Tessier, Warlc et 

Wilrnot.—35.
Ainsi tous les efforts do la Chambre des 

Communes ont échoué devant l’action du 
corps chargé (le réviser les actes de la 
Chambre populaire.

Godin, Hagar, Joncs Halifax, Kempt, Kil- nnmn,m,;n . • . . , . °
Inm, Kirkpatrick, Mackenzie, Magill, Mc- i comP'‘Sme do,lt >1 est le représentant, ! 
bougall Renfrew, McMonies, Mills, Oliver, Pel- aussi favorisé la compaguie de Sorcl dau«
litéi/it* D! «il î T)________ I i I e. t ti û ^

Chemin de Ivr de SoreS, 
Chamhly «fc Jlïouireal.

La Minerve nous a appris que MM. 
Foster ct Senécal viennent do s’entendre 
pour la construction d‘un seul chemin au 
iieu de deux à Chambly.

Elle dit que M. Foster a bien voulu en­
courager la municipalité du comté de Cham­
bly à voter son règlement en faveur de la 
Compaguie de Sorcl. Un seul tracé sera 
formé, auquel les deux compagnies auront 
accès, et do la sorte, les cultivateurs u’au- 
rontpas le désagrément de voir leurs terers 
se subdiviser.

En en venant à de semblables arrange­
ments, M. Foster, tout on protégeant la

a
aus

sa charte, qui expirerait cette année, si la 
Cie. no construisait lo chemin outre 
Chambly ct Montréal.

-D’après ce qui précède, la Cie. de Sorol, 
I Chambly & Montréal compléterait les 10 

Une pioposition tondant à empêcher j milles de chemin exigés par sa charte dans

lutior, Pickard, Power, Pozer, Redford,'Ross 
Dundas, Ross Prince-Edouard, Ross W ellington 
D. C., Rymal, Scatcherd, Schultz, Smith West- 

•morclnnd, Snider, Stirton, Thompson Ontario, 
Tremblay, Wallace Albert, Wells, White, Hal­
ton, Whitehead, Wood, Wright York Ontario, 
D. O., ct Young.—55.

un député aux Communes do briguer les 1 
suffrages populaires pour los législatures 
locales là où le doublo mandat est aboli, a 
été votée à une division de 65 contre 30, 
les partisans du gouvernement votant en 
faveur, Cela attoint les ministres locaux 
du Haut-Canada, qui devront résignor 
avant de so présonter pour les Communes. 
MM. Cartier et McDonald n’ont pas voté, 
ayant déclaré qu’ils avaientpairé, c’esl-à- 
dire que leurs votes sc trouvent annulés 
l’un par l’autre. Lors do ce vote et do 
celui au sujet do la proposition renvoyant 
aux juges les éleotionscontestées (laquelle 
a été rojetée par 66 contro 49, bien que 
plusieurs ministériels aient voté en fa­
veur), la plupart dos députés, profitant de 
l’ajournement de trois jours, avaient laissé 
la Chambre pour preudre lo train du soir. 
J’étais de co nombre, do Borte que jo vous

le courant de l’année. La Cie. a, d’après 
la même charte, quatre ans pour compléter 
le reste du chemin. La demande do la 
même Cie. pour louer le chemin, n’est pas* 
encore veuue devant lo législature fédérale. 
Si elle obtient ce droit, ça devra être à la 
condition de compléter tout lo chemin, car 
ainsi lo veut son ucto d’incorporation.

Bibliographie.

I.
Nous sommes très-reconnaissant envers 

MM. Beauchcmin & Valois, libraires-édi­
teurs de Montréal, pour l’envoi d’un exem­
plaire du remarquable ouvrage de M, l’a­
vocat' S. Pngnuolo intitulé ; Etudes his­
toriques ct légales sur la liberté religieuse 
en Canada, lequel, outre l’ontière appro­

bation do Mgr. de Montréal, a été plus ou 
moins formellement recommandé par l’é­
piscopat de notro province en général, 
comme cela ressort des lettres publiées en 
tête du livro.

L’auteur des Etudes s’étant proposé 
d’établir que l’Eglise Catholique Romuiue, 
en Canada, est pleinement libre, qu'elle vit 
de sa vie propre, et se gouverne par ses 
piroprcs règlements, lo fait au moyen du 
Droit Publie tel qu’établi dans le pays de­
puis la conquête, et c’est ce qui formels 
première partio de l’ouvrago. La seconde 
partie a pour objet l’application des prin­
cipes établis dans celle-ci, à la paroisse ca­
tholique romaine dans la province de 
Québec.

M. Pagnuelo n'a pu qu’à l’aide de re­
cherches soutenues et d’un travail long ct 
ardu réaliser son important dessein, et il 
est bien à souhaiter qu’il résulte du bien 
de l’œuvre consciencieuse qui vient d’etre 
livrée à la publicité.

La partie matérielle de l’ouvrage est ir­
réprochable. et fait voir quels progrès Part 
de la typographie ct de la reliure a faits en 
Canada depuis un certain nombro d’an­
nées.

Les Etudes Historiques et Légales sont 
en vente chez tous les libraires canadiens, 
au prix de $2 par exemplaire.

II.
Lo dernier numéro do Y Echo du Ca­

binet de Lecture Paroissial de Montréal, 
que nous avons sous les yeux, est'pariiou- 
lièrement intéressant. Les. matières sont 
choisies avec soin, ct embrassent l’Apolo- 
gétique Chrétienuo, l’Histoire, la Littéra­
ture, los Scieuces et les Arts.

L'Echo forme au bout de l’année uu 
beau volume iu-8 de près do 1,000 pages, 
accompagné d’une table alphabétique des 
matières, ct le prix do l'abonnemcut est do 
£2 par an seulement.

ilIIIJMJad.

Nous concourons d’autant plus dans les 
vues exprimées ci dessous par notro oon- 
fière du Courrier de Et. Hyacinthe, que 
l.is volontaires de Sorel se trouvent abso­
lument dans le memo cas que ceux de St. 
Hyacinthe :

“Nous apprenons que lc3 militaires de 
la division comprenant St. Hyacinthe 
vont camper lo 27 juin* prochain, à Artha- 
baska.

“ A ce propos, nous nous permettrons 
d’attirer l’attention do nos lecteurs sur uu 
fait assez grave.

“ Nous remarquons dans les rapports 
faits par los différents commandants dos 
divisions militaires, que la pluspurt d’entro 
eux sont d’opinion qu’il faudra avoir re- 
ooursau tirage au sort, tel que le veut la 
loi, pour remplir les cadres. Nous pensons 
({U*avec un peu de zèle, ou pourrait éviter 
d’en venir là.

“ Qu’on sache que ceux qui font pen­
dant trois années, le service volontaire,sont 
ensuite placés dans la réservo. C’est un 
avantage qui devrait eugager tous les 
jeunes gens à s’enrôler volontairement.

“ Nous savons qu’il y en a un certain 
nombre qui ne peuvent ainsi s’enrôler à 
cause des objections que leur fout leurs pa­
trons. Nous nous permettrons de conjurer 
ces derniers de ne pas s’opposer à ce point 
aux désirs de leurs employés. Eu leur 
permettant uo faire partio des compagnies 
volontaires, ils paient en quelque sorte la 
dette qu’a tout, citoyen de contribuer à la 
défense nationale. Puis, ils n’cu souffrent 
réellement auoun dommage, en tomps or­
dinaire.”

EHJltOPEU»

Londres, 27.—Les dépêchés annonçant 
la passation par le Séuat américain, de la 
résolution demandant au Président Grant 
d’entrer en négociations relativement à 
l’article additionnel au traité de Washing­
ton, ont été reçues ici hier.

Les journaux de Londres commentent 
quelque peu largement le résultat des déli-, 
bérations du Sénat. Lo Times déclare que 
l’action de ce Sénat est très-importante, en 
ce qu’elle justifie l’Angleterre aux yeux du 
monde entier au sujet de la position prise 
relativement aux réclamations pour dom­
mages indireot8.

Le Président Grant, en consultant lo 
Sénat avant de se prononcer sur la propo­
sition Granville, a beaucoup fortifié sa po* 
sition.

Le Telegraph dit à son tour quo les 
Etats-Unis ont prouvé qu’ils préféraient la 
justice à la vaine gloire nationalo.

Les procédés honnôtos ot le respeot mu­
tuel de l’Angleterre et de l’Amérique pro­
mettent beaucoup pour l’avouir ot l’univers 
entier en profiterai

Lo Standard croit plus sngo do modé­
rer ces félicitations ct n’osera 6e prononcer 
définitivement que lorsqu’il connaîtra le 
résultat do ces négociations. •

Nouvelles diverse».

ttg^Avis.—A oauBo do la Fete-Die\î, 
qui se célèbre domain, lo proohnin numéro

do notre journal ne paraîtra que mercredi 
prochain.

»€0_Man. de St. Hyacinthe.—-C'csi 
mercredi prochain quo Mgr. Larocque, 
évêque de St. Hyacinthe, arrivera en cette 
villo à bord du Chambly, pour commencer 
le jpur suivant les travaux do la visite pas­
torale. Aux citoyens il appartient d’ac­
cueillir leur premier pasteur avec tous les 
témoignages du respeot ct de la reconnais­
sance, ct à ccttc fin d’orgauisor une récep­
tion qui soit autant que possible eu rap­
port avec la dignité do celui qui vient 
nous visiter.

fi6r*La Barquo Lionic, Oapituino Ar­
naud, a laissé aujourd’hui notre port pour 
Monte-Video, avec un chargement de bois 
pour la compagnie Huuterstown de la ri- 
vièrc-du-Loup. Cetto compagnie doit ef­
fectuer le chargement de plusieurs navires 
dans le cours de la saison. Doux sont at­
tendus actuellement.

Notre port offre des avantages pour le 
commerce du bois qui no peuvent être sur­
passés nulle part. Depuis quelques années 
on a su ics apprécier, et il faut espérer que 
ce commerco ira toujours croissaut et 
augmentera l’intérêt do notro ville.

j&STBateau-a-vapeuii incendié_
Hier soir, vers 8J lis., le Phoenix, do la 
Cie. des Remorqueurs du St. Laurent a 
pris en feu vis-à-vis d* Batiscan et a brûlé 
jusqu’à sa ligne de flottaison. L’équipage 
a pu être recueilli à bord du Québec, à 
l’exception toutefois do la cuisinière, qui a 
péri dans les flammes. On attribue à l’ex­
plosion d’une lampe, l'origine do cû dé­
sastre.

$aL.La maison J. B. Letendrc. étant 
la seule comme la première dans Sorel, qui 
reçoit directement d’Angleterre scs draps, 
tweeds et uutres marchandises d’étape; 
est aussi la seule où l’on peut acheter 
ccs différents articles à 15 ou 20 0/0 à 
meilleur marché quo le prix ordinaire. 
Uno visito à cot établissement oonvaiucra 
les plus ineré'Julep.

CjF*Uno dépGch1» d’Ottawa annonce que 
M. Proveneher est nommé agent d’émi­
gration pour la Belgique, et qu’il devra 
partir samedi prochain pour l’Europe.

B@UUniî belle cérémonie.—Il y n 
eu à cinq heures et demie de l’après-midi, 
une belle cérémonie à l'Egliso do Notre- 
Dame de Bonsecours.

Les Zouaves, qui, à leur retour de. 
Rome, avaient invoqué, durant la tempête, 
le secours de Marie, l’Etoile dc3 Mers, liront; 
alors la promesse solennelle do lui offrir un 
14 ex-voto ” s’ils échappaient nu péril im­
minent qui les menaçait.

Le jour de cette offrando avait été fixé à 
hier et plus de cinquante zouaves étuient 
accourus de toutes parts pour assister à cot­
te touchautc cérémonie, qui devait leur 
rappeler taut de souvenirs.

Jj’enccinte du temple sacré était trop 6- 
troite pour contenir le flot des fidèles qui 
s’y pressaient.

L' u ex-voto ” consistait en un magni­
fique petit vaisseau en argent d’à peu près 
un pied et demi do longueur ot acheté à 
1 établissement do M. Robert Hendory, 
rue St. Pierre.

La cérémonie préluda par lo chant d’un 
cantique, suivi du sermon de circonstance 
qui fut prêché avec toute l’éloquence que 
Pou connaît à Sa Grandeur Monseigneur 
Piiisooueault.

La bénédiction de “ l’ex-voto ” fut fuite 
par M. le Chanoine Moreau, aumônier 
des Zouaves Pontifioaux.

M. le Major A. Prendergast lut l’adresse 
à Marie Immaculéo, Etoile des Mors, ct lo 
salut solennel, auquel officiait lo Révd. M. 
J. Piché, curé de Terrebonne, ct lo Révd. 
M. E. Lussier, de Boucherville, termina 
cette touchante manifestation religieuso.— 
Minerve de lundi.

E. Panneton, écr., avocat, viont 
d’être nommé député protonotairo du dis­
trict dos Trois-Rivières.

JÉS?*Lord et Lady Dufferin s’embarque­
ront à Liverpool pour le Canada le 13 juin. 
Lo gouvorneur sora accompagné du ool. 
Fletcher, des Scotch Fusiliers Guards, 
comme secrétaire militaire, ct de M. Pat- 
tison oommo secrétaire particulier.

BÇ&,Lo Globe donno pour cortain quo 
l’hou. M. Morris sera nommé Lieutenant- 
Gouverneur de Manitoba immédiatement 
après la prorogation du parlement, et quo 
M. O’Connor, d’Esscx, le remplaoora dans 
le cabinet. M. Daniel O’Connor et M. 
Taillon, tous deux avocats à Ottawa, bri­
gueront los suffrages des élooteurs dans lo 
cas où un représentant do plus serait ao- 
cordé à la oapitalo.

Le Globe oroit que Toronto, Groy, 
Huron, North Simooe ot Muskoka au­
ront chaoun un représentant de plus,

HçkJb’ÉcoROE de Pruore.—On se pro­
pose do demander l'imposition) d’un droit 
sur l’éoorco do pruoho exportée à l’étran-
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ger et surtout aux Etats-Unis. Ce serait 
sans doute le meilleur moyen d’arrêter un 
peu la destruction rapide de nos forêts, et 
d’empêcher que les américains s’enrichissent 
en nous appauvrissant.

Iggft^Un M. Durand, habile mécanicien 
de Québec, vient d’inventer une nouvelle 
machitio à coudre qui, par l’action aisée 
et ingénieuse, le mécanisme simple, l’élé­
gance et le iini des diverses parties, l’em­
porte sur toutes les autres machines. Il 
lui a donné le nom de Staducona.«. t

Byconversions. —Une nouvelle de 
Vienne annonce la conversion au catholi­
cisme, dans un voyage à Home, de Sa Ma­
jesté la Heine du Hanovre et des deux 
princesses, ses filles.

Un ministre protestant d’Ecosse, d’une 
grande réputation, le Itévd. Edward 
Knottosford Fortesonc. a aussi abjuré le 
protestantisme et reçu le baptême des 
mains de Monseigneur Stonor, le 1S avril 
dernier, à Home.

JOSHJn journal de New-York estime la 
population de cette ville et de ses faubourgs 
à deux millions d’habitants,

BYUa population Je Paris a diminué 
de plus de 200.000 depuis 1870. On 
compte aujourd’hui dans cette ville S0,- 
0Û0 logements qui ne vont pas habités.

jOê-tEa Fortune du Jeune Marquis 
de Bute—En atteignant i’àgs de 21 ans 
le jeune marquis est entré en possession 
d’un capital de cinquante millions! Il 
jouit d’un revenu de 7 millions et demi. 
11 y a deux ans un vieux philosophe gallois 
nommé "Williams, lui légua cinq millions.

Un procès dans lequel le marquis est 
demandeur se plaide actuellement. Si le 
marquis le gagne, son revenu s’augmentera 
d’un million, et il recevra en outre les ar­
rérages s’élevant déjà à près de trois mil­
lions.

J^a ville de Cardiff, l’une des possessions 
du marquis, a prolité considérablement de 
cette accumulation de richesses. Les docks 
construits par lé père du jeune lord amènent 
0,000 vaisseaux par an dans ce port. Lord 
Bute fait construire un nouveau dock qui 
coûtera ] 2 millions.

N Défaut,—H y a bien des siècles 
les artistes chinois jouissaient d’une grande 
renommée. Les peintres exposaient leurs 
oeuvres devant la porte du palais impérial, 
ot allaient ainsi au devant de la critique. 
Si personne ne trouvait de défauts à leurs 
toiles, l’empereur les achetait, et les artis­
tes étaient admis à faire partie de l’acadé- 
démie nationale. Une fois un peintre ex­
posa un tableau que tout le monde admi­
rait àl’envi. Sur une pièce do soie le 
peintre avait représenté un oiseau perché 
sur un épi de blé : la merveilleuse fidélité 
du dessin était admise et l'artiste était sur 
le point d’obtenir une riche récompense 
qu.-md tout à coup, malheureusement, un 
critique déclara qu’il avait trouvé un dé­
faut au tableau . Sommé de comparaître 
devant le gouverneur de la cité et de faire 
valoir ses raisons devant lui, il dit: “lie 
peintre a dessiné l’épi de blé parfaitement 
droit, lorsque tout le monde sait que le 
poids de l’oiseau l’eût fait pencher. ” L’ob- 
jection fut maintenue, et le peintre perdit 
sa récompense.

ü£9w.Seènc do famille :
— Bébé, tu n’entreras pas dans la cham­

bre de ton père avant midi ; il est rentré 
tard, ii faut qu'il dorme.

(Bébé se tait. Quand maman a le dos 
tourné, elle monte sur une chaise et tracas­
se les aiguilles de la pendule ; tout à coup : 
Zzzzzzzzzing I c’est Je ressort qui se cas­
se.)

Petite malheureuse, s’écrie la mère en 
courant, qu’avez-vous fait là ?

—J’ai voulu faire midi, maman.

DÉCÈS.

A St. Zéphirin de Courvnl, le 17 du courant, 
M. Pierre Mercure, huissier, iî Pagode 70 ans.

On Redoute la Comsomption t\ couse de ses ef­
fets si puissants et si funestes, et ou la regarde 
comme le grand fléau du notre race. Les pro­
grès de cette maladie et de toutes celles des pou­
mons peuvent cependant être arrêtés t\ leur ori­
gine au moyen des Pastilles de Bryan, lesquelles 
apporteront du soulagement ù ia toux la plus 
mauvaise au bout de quelques minutes, et exer­
ceront la plus heureuse influence sur tous les 
organes bronchiques et pulmonaires, lorsqu’on 
les aura administrées en temps opportun. Les 
orateurs et les chantres trouveront toujours de 
d'avantage à se servir de ces pastilles, que tous 
les Droguistes et Marchands de Campagne ont à 
vendre, au prix de 25 ets. pur boite.

A. C A C N O N,
ATOGâT.

A transporté son Bureau sur la Rue Charlotte, 
i\ l’ancien Bureau do la Seigneurie de Sorel, en 
face de chez M. Porteluüoe,et suivra les Cireuits 
de Bcrthier et St. François.

Sorel, 29 mai 1872.—tm.

P. "PAY AN
NOTAIRE

[Cl-DEVANT d’YamASKa],
Maintenant h l’ancien Bureau do 

.J. B. I,. PRIÎCOURST, Eci\.
Rue Puipps,—Sorel.

Sorel, 20 mai 1872.—-lun.

CABRES, MIROIRS et VITRES.
On trouvera, chez le soussigné, à faire enca­

drer sur moulures dorées et autres imitations, 
toutes sortes de

ENGANTEUR,
ET

pour toutes sortes de

MONTRES D’OR ET D’ARGENT
H0BLÛGES,

Bargues cFQ,r ©t «F Argent,
CHAINES D’OR ET D’ARGENT,

Bijoux en et en Argent.
Une grande quantité de Bijoux de Deuil, 

Bijoux en Jais et en Caoutchouc, toutes 
espèces de Miroirs, Images et Cadres d’i­
mages,

Miroirs,
Tableaux,

Images,
etc., cto., etc.,

Sous ie plus court délai.
—aussi a vendre :—

Glaces pour miroirs, Vitres pour maisons, 
Tableaux, etc., etc., Châssis vitrés pour les jar­
dins.

On a besoin d’un homme compétent pour la 
vente île eus articles en campagne, et toutes les 
commandes reçues à la librairie de La Gazette 
de. Sort i seront promptement et soigneusement 
exécutées. Des spécimens de moulures sont 
déposés pour examen à la librairie.

A. E. MASSE,
Au Xord du Marché de Sorel. 

Sorel, 29 mai 1872.—-jno.

Association Saiuî-Jean-Baptiste.

Verrerie,
Vaisselle,

Coutellerie,
Ainsi qu’un idimcr.se assortiment d’arti­
cles de goût.w

—DE PLUS :—

Æ sa. TOlKBffiÏÏT
Est agent pour la vente des Machines à 
Coudre :

GENUINE WHEELER WILSON, 
LITTLE WANZER, 

AMERICAN SINGER,
Et toutes sortes de Machines à Coudre, 
Aiguilles, Fil, etc.

—AUSSI ;—
On trouve chez

ê. n. wmm&ï?
Du papier de tous genres, des Livres de 
Piété et d’Ecoles, des Chapelets, Crucifix, 
Croix, Médailles, et un assortiment très- 
varié de Lunettes et de Lorgnons.

Au Bazar GanacEteru d©
«S. fill. WiîEfiJM'fi',

Sorel.
Sorel, 24 avril 1872.—lan.

IUA
PAR

VK [ »

Les membres de cette association sont respot-" 
tueuseinent invités de se réunir DIMANCHE 
le DEUX JUIN, â SEPT heures P. M.. ù l’Hôl 
tcl-do-Yille, pour procéder à l'élection des otlu 
eiers pour cette année, et voir aux moyens à 
adopter pour célébrer dignement la fete natio­
nale.

A. N. G OUI N,
PufesiDENT..

Sorel. 25 mai 1872.—3ius.

U. SI fl
Désire informer le public qu’il a en mains un 

magnifique assortiment de

Marchandises sèches de toutes 
qualités,

Son assortiment d’Eté est très complet et il 
attire l’attention des Dames sur les magnifiques

Etoffes à Robes
qui sont d’une grande variété.

Sirop compose dTTypopiiosphite de Fellows.— 
Dos membres du clergé contraints do ne plus 
pouvoir prêcher à cause d’un .Mal de Gorge qui 
ntteint souvent ceux chargés d’enseigner le 
peuple du liant de la chaire, ont été guéri* on 
faisant usage de cotte précieuse préparation, et 
ils remplissent maintenant comme par le passé 
cotte partie de Jour ministère.

Un article vraiment bon*.—Nous prendrons la 
liberté d’attirer l’attention de tous les intéressé* 
sur un article dont le mérite est indubitable, et 
dont nous conseillerions l’essni h tous ceux qui 
ont besoin d’une préparation semblable. Nous 
faisons allusion aux J’oudrcs de Condition et au 
Remède Arabe de Darlcy, dont l’emploi est main­
tenant général pour plusicis des premiers com­
merçants de chevaux du pays. Ces hommes 

. °.nt découvert que la médecine en question amé- 
lioro la condition du cheval, en purifiant Le 
sang et faisant disparaître des poumons et'du foie 
tout ce qui s opposo. t\ leur action normale ; de 
fait, ses effets so manifestent bientôt par l’appa­
reil ce toute nouvelle de l’animal, et c'est lâ une 
des grandes raisons pour lesquelles les commer­
çants <le chevaux eu font usage, vu qu'ils se 
trouvent, de cctto manière, en état d'obtenir des 
prix pill's élevés, et de fournir en mémo temps à 
lours acheteurs des chevaux sains et robustes. 
—Souvenez-vous du nom, et voyez i\ ce que là 
signature dc.Hurd k Co. so trouve sur chaque 
paquet. Northrop k Lyman, de Newcastle, Ont., 
sont les propriétaires de ce remède on Canada 
©t. il est. h vendre chez tous les pharmaciens.

Les Messieurs trouveront toujours les meil­
leurs

TWEEDS,
DRAl’S, etc.,

et pourront être servis promptement pour leurs 
commandes d’habits, par le tailleur qui est atta­
ché i\ l’établissement.

J. Y AN A SSE.
Le soussigné informe le public qu’il vieil 

d’ouvrir un magnifique Hotel, dans la maison 
ei-devnnt occupée par M. L. Luhbé.

Les voyageurs trouveront toujours à cette mai­
son une table bien servie, de bonnes elàuubres 
et les meilleures liqueurs.

Il y a aussi de magnifiques écuries qui peu­
vent loger 50 chevaux.

AVIS.

Une visite est respectueusement sollicité au 
Magasin de

C. MONGEON,
EN FACE DU MARCHE.—Sorel. 

Sorel, 25 Mai 1872.—tm.

SIROP COMPOSE
D’IIYPOPIIPSPIIITE DE

[F il. (L (L ©
Le pouvoir d’arrêter la maladie qu’a cette 

préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit de plus en plus grand qui 
s’en fait est le meilleur gamut de l’estime que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
ses premier et second degrés,et il soulagera beau­
coup le malade et prolongera sa vie lors meme 
que la Consomption en est rendue à son troisième 
degré. Il mettra fin fi VAsthme et fera cesser la 
Bronchite, la Laryngite.) la Toux et les llhumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque <VAction Musculaire, et de 
l’affaiblissement du Système Nerveux, telles 
que PEngorgement du Foie, VEngorgement de la 
Rate, la Dyspepsie, le Rachitisme,‘l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Parah/sie ou partielle 
ou générale, et P Aphonie ou Ter te do la Voix 
ainsi que la Leucorrhée., le Chlorose cfc VAnémie] 
et il rendra le sang fi sa pureté et ù son état nor­
mal.

A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.
Pmx : $1.60 tau no u teille ; six point $7.50.

JAMES I. FELLOWS, 
Chimiste, St. Jean, N. B.

Sorel, 25 mai 1872.—4m.

1ESACLB
EN

trios, Lipnrs,
Etc., Etc.

Ferronneries,

llllli HU
DE

Liqu<

N. H. GEARY
COIN NORD DU illARCIIl? PRINCIPAL,

SOREL,
Tout en remerciant le public pour l'en­

couragement libéral qu’il a bien voulu lui 
accorder jusqu’aujourd’hui, sollicite de 
nouveau son attention sur sou grand assor­
timent

d’Epiceries
de première qualité,eurs

dn premier choix, telles que:
VIN BLANC, VIN ROUGE, 

GIN, COGNAC,
BIERE et PORTER, WHISKEY,

Etc., Etc., Etc., Etc.,
ENj GjR.Q/8 ET EN: P ETA I L.

C’est le magasin le plus près des quais 
do la (fie. du Richelieu, ce qui est un grand 
avantage pour ceux qui visitent nos 
marchés et qui font des achats dans ce 
genre de commerce.

—-------0---------
DF. plus :

Le soussigné ouvrira cette semaine une

nonvclle pesrie sur la rue Augusta, 
Porte voisine île L. LEDUC,

où les familles pourront s’approvisionner de 
tous les articles ci-dessus mentionnés, à hou 
marché et d'aussi bonne qualité que par­
tout ailleurs.

JElïVtfw livres a domicile.
N. 11. GEARY.

Sorel, 1er Mai IS72.—tm.

BONNE NOUVELLE.
ARSEAIEAULT

----- o------

Le propriétaire de cet Motel, portera tou­
jours une grande attention aux voyageurs qui 
voudront bien favoriser son établissement.

.1. VA NASSE.
Sorel, 22 Mai 1872.—lui.

Le soussigné informe le public qu’il 
vient d’ouvrir un

ftotçl. d© tempérance*
où les étrangers trouveront une bonne 
pension et auront tout le confort désirable, 
à des prix réduits.

A. De St. FELIX. 
Et. Charles, 3 mai 1872.—dm.

Nous, soussignés, nommons J. H. 
Wright, de Sorel, notre agent pour la 
vente de la véritable Machine à Coudre de 
Wheeler et Wilson, laquelle est supérieure 
sous tous les rapports à toutes les autres 
espèces de Machine à Coudre.

S. B. SCOTT & Co.,
N. B.—J. TI. Wright est agent pour 

la vente de Machines à Coudre de tous

A le plaisir d’annoncer que maintenant 
son stock de marchandises Sèches de prin­
temps et d’été est au complet, lesquelle? 
marchandises ont été achetées avant la 
hausse, c’est-à-dire depuis le mois de jan­
vier, de If) à20 par cent à meilleur marché 
qu'aujourd’hui, et il espère que comme 
par le passé ses nombreuses pratiques et. le 
public eu général ne manqueront pas de 
venir luire une visite à son magasin avant 
que d’aller ailleurs.

Voici quelques-unes des marchandises 
qu’ou ferait bien de se procurer sans dé­
lai, vu que l’augmentation continue :
Mérinos français assortis de prix et de 

couleurs,
Alpaca noir de tous prix.

Etoffes à robes de toutes sortes, 
Tweeds canadien et anglais,

Draps noir, brun, et gris,
Rubans assortis,

Gants de kid. soie et fil, 
Serviettes et Toile à Nappes,

Un grand assortiment d’Indiennes à bon 
marché,

COTON JAUNE,
DRAP A SOUTANES,

COTON A FILER.,
COTON HO ROOKS, A & B,

Enfin un grand nombre d’autres mar­
chandises qu’il serait trop long d’énumérer.

Venez et vous verrez.
N. ARSEN EAU LT,

Voisin de Win. Lisimn.
Sorel, 4 mai 1872. —jn.

AU NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES
A SOREL.
—0-0—

DESSERT & RITTER
Informent respectueusement le publie de 

la ville de Sorel et dos paroisses environ­
nantes, qu’ils ont ouvert

L E Huit Mi A S,
Leur magasin de

Ni XfltVïI \X"SZ'A1Bff KK,
Dans la bâtisse autrefois occupée par M. 
Ovide Fautcux, et voisin du magasin do M. 
Win. Foy.

Les nouveaux associés auront toujours en 
mains co qu ii y a de mieux dans et* genre 
de commerce, et. ils espèrent que le public 
de Sorel voudra bien leur accorder une part 
de son bienveillant patronage.

DESSERT & HITTER.
Sorel, 10 avril 1872.—Cm.

' A VENDRE. ~~
—■ ■

La magnifique Ile connue sous le nom de 
“Ile Morrisson, ’ située à quelques arpents 
de la ville de Bcrthier, et contenant plus 
de 500 acres de terre en état do culture, 
avec maison, granges, elc., le tout en bon 
ordre. Cette propriété appartenait enlevant 
à feu Y\ m. Morrisson, Ker.

ET
l’n terrain contenant 20 arpents en su­

perficie, dont la plus grande partie se trouve 
dans la dite ville et actuellement occupé 
par M. d albert, Hôtelier. Aboutissant au 
quai de la Cie du Richelieu, ce terrain est 
avantageusement situé pour un hôtel, mai­
son de pension ou résidence privée. Une 
vaste maison à deux étage?, dos écuries, 
hangars, etc., sont construits sur la propri­
été, ù peu de distance du quai.

JiCs conditions do la vente seront très* 
libérales, et des titres incontestables four* 
ii is aux acquéreurs.

Pour plus d’informations, s’adresser sur 
les lieux à Madame P. O. Démaray, ou ù

J. O. CHALUT, N. P.
Berihier, 11 Janvier 1872.—

Capital en CircnliilioH./...,. . . . . . . .  $1,500,000
do en Réserve. . . . . . . .«/. . . . . . . 125,000

Fonds Contingent. . . . . . . . . . . . . . . . . <.«. 13,000

La succursale de la Banque Molsôn h 
Sorel, sur la Rue du Roi, à quelquos pas do 
l’Imprimerie de La Gazette

Kind de.S TraitcN «tir
LONDRES, Anglt.,

NEW-YORK, E.-Ü.
HALIFAX, N.-E.

ST. JEAN, N.-B
Et sur toutes les principales dites et villes 
des provinces do Québec et d’Ontario,

Elle oflre de très grands avantages à ceux 
qui sont engagés dans les affaires.

Elle agit libéralement avec les Mar­
chands et. les Manufacturiers.
Elle escompte pour lu classe des 

Cultivateurs.
Elle acheté et vend

’/Echange Sterling. l'Echange de New- 
York, les Greenbacks, etc., à Dus taux 
tufs avantageux.

Elle fait, des avances sur le Cours et les 
Sûretés des Etats-Uni» à des conditions 
raisonnables.

Enfin, aux deposilaireN elle no- 
eorde < J U ^ par eent d’intérêt.

A. I1J>. Ii>ltG£NlFOBtl*,
Caissier, pro tempore.

8orel, 29 Déc. 1871.

&
Ko. 101, fitne KOTRK-fifiASaK.

M ONT R Ei L .

Dissolution de Société.
------o-----

La Société qui a existé jusqu'à présent 
sous Je nom de

MULLEN & McCALLI’N,
a été dissoute de conscnteuicntinutuel.

A l’avenir les affaires seront conduites 
par John Million, au même lieu et
D’iiprès le meme prinripe qiruiipanivniil

Comme ce dernier a acheté ses marchai! 
dises deprintenips de bonne heure e 
pour ainsi dire toutes les semaines, il : 
pu profiter de presque chaque nouvelle im 
porlatiou dans le choix de ses effets. Ainsi 
les personnes qui ont des marchandises 
sèches à acheter, y trouveront leur profit 
en se rendant à son magasin pour voir ses 
marchandises et connaître ses prix avau 
que d’aller ailleurs.

En outre, le soussigné sc propose d’avoi 
constamment en mains un bon assortiment 
de marchandise» sèches de qualité et de 
goût.

Dans le magasin ci’devant occupé par
fvT, Wm, McÇafl.ran,

VIS-A-VIS LE MARCH fi,'—SOREL.
.fl. ÜIUIJLKAL

Sorel, 17 avril 1872.

MARQUES PATENTEES
DE DANA

mm LES MOUTONS

genres.
Sorel, G décembre 1871.—lan.

Maison à vendre.
Une jolie maison en brique à deux 

iÜUffia logements, située sur la Rue Char­
lotte, à quelques pas du Palais de Justice, 
avec 60 pieds sur 40 de terrain. Il n’y a 
aucune redevance ni hypothèque attachée 
à la propriété.

Conditions libérales.
S’adresser au bureau de La Gazette de 

Sorel, ou à J OS. HUBTEAU et
AUGUSTIN PORTELANCE, -

Sorel
Sorel, 18 mai 1872.—jno.

G, J. LABERGE, C. R.,
AVOCAT,.

80, Petite Hue St. Jacques, 89, .

Montréal, lcrina1 1872.—soi.

MM. Lefebvre & Paquet, porto voisine 
de MM. Préfontaine, Perreault & Cic., 
informent le public des paroisses environ* 
nantes qu’ils auront touours en mains un 
assortiment de

Marchandises Seches
des mieux choisies et des plus variées pour 
toutes les saisons, qu’ils vendront à des prix 
extrêmement réduits.

K OUBLIEZ PAS IA ADRESSE: •

LEFEBVRE & PAQUET, 
DQL Rti© NiQ/TRg-D.AMi,

N. B.—M. Pàquet, ci-devant de Ber' 
thier.espère que les messieurs et le dames 
qui font des achats de marchandises sèches 
à Montréal durmt l’été, voudront bien lui 
rendre visite.

.Montréal, 1er avril 1872.—-jno.

L. O. PARADIS
Manufacture des Rouets de diverses qua* 
lités dans l’ancienne boutique de

M. ANDRE CIIAPDELÂINE,
Située sur la rur Augusta,

Et se charge de tourner tous les ouvrages 
do bois qu’oQ voudra bien lui confier.

L. O. PARADIS.
Sorel, 4 mai 1872.—um.

ERABLES LlîISaUl
MEDECIN VETERINAIRE,

. . . . . . . . . . . . . . . . . gc Vétérinaire
DE MONTREAL,

Vicnt.de fixer «a résidence à Bcrthier 
[en haut], et scs services seront à ta dispo* 
sition du public pour toutes sortes de ma* 
ladies affectant, les animaux.

On pourra le consulter à n’importe 
quelle heure de la journée.
ïmitKAU vis-Ji-vitt ©liez It* 

liAPOlVTAINK.

M. LEVESQUE est aussi agent pour lu

Compagnie û'Assnraiice Agcico’e.
qui n’assurc que les bâtisses de fermes et 
les résidences isolées, contre le feu et U* 
tonnerro.

Sorel, 29 Décembre 1871.—sm.-

BILLARD.
Le soussigné informe le public qu’il vient 

d’ouvrir une salle de billard, au-dessus du 
magasin de M. Geary, en arrière du 
Marché.

Le billard est eu trèR-bon ordre.
ED. LKMOINE. 

Sorel, 10 mni 1872.—um.

G es marques forment l’article le moins 
dispendieux, le plus durable, io plus com­
mode et le plus complet, en son genre qui 
ait encore été introduit. Plusieurs des 
premiers éleveurs tant dos Ft.-its-Unis quo 
du Oaimda qui s’en servent eux-mêines, 
eu recommandent l'emploi : nous mention­
nerons spécialement G. R, Loring, do 
Salem, Mass., lo président de la aociété 
des producteurs de luinc «le la Nouvcllo- 
Anglctcrre J John S. Ross, de Hennepin, 
HI- ; Professeur M. Miles, du collégo 
d’agriculture <L: l’Etat, Lansing, Mich.; 
Thon. George Brmvn, de Toronto, Ont., et 
John Snoll, de Edmonton, Ont.

Sur l’une des marques est estampé lo 
«otn du propriétaire de l’aniiual, et sur 
1 autre se trouvera le numéro de eé dernier.

(Jes articles seront envoyés franco, par 
la poste ou VExpress, à raison de 4 cts. 
chacune seulement, et. ils peuvent durer 
pendant vingt ans. Chaque ordre doit 
être accompagné de l’argent requis.

ARCHIBALD YOUNG, 
Sarnia, Ont.

Tous les ordres adressés au soussigné, à 
la librairie de la Gazette de Sorel, pour un 
nombre de marques quelconque, Roront 
remplis aux conditions ci-dessus aussi 
promptement que les marques peuvent ôtro 
fabriquées et. expédiées.

J. A. CHENE’VE RT.
Sorel, 21 février 1872.—1 an.

iî MM KELLY, m.

ON DEMANDE.
Un apprenti et uo compagnon forgeron, 

et un apprenti et un compagnon sellier.
S’adresser à

GILBERT BOURDELAIS. 
Sorel, 1er Mai 1872.—jno.

Le. soussigné vient de recevoir et d’offrir 
tu vente son magnifique assortiment do 
marchandises de printemps et d’été, qui so 
compose comme suit :

Une grande quantité de belles étoffes à 
lobes assorties ;

1 Caisse de Gants en hid iilcxan'dro do 
toutes couleurs et grandeurs pour dûmes 
et messieurs ;

I do. de coton blanc /
1 do. de frappés bruns ;
400 pièces de tweed de tous les goûts ;
300 do. Etoffes pour habits;
Un grand nombre d’articles do goût 

qu’il serait trop long d'énumérer ;
500 Chapeaux de feutre pour Hommes 

et Enfants ;
700 habillements complets, do toutes des* 

criptions, grandeurs et qualités, et de diffé • 
rents prix ;

3,000 aunes de Toile du pays ;
3 caisses de mérinos français de couleurs 

variées et de tous Jes prix ;
Une grande variété de tapis do qualité 

supérieure j
1 caisse do coûpons de drap ;
Chaussures de te-tes sortes, Claques, 

Malles, Valises, Darutinsus on Caoutchouc, 
etc., cfn.

Entrez au magasin du soussigné avant 
d’aller ailleurs, et vous trouverez votre pro—* 
fit.

WILLIAM KELLY, 
Marchand, 

Contrevents Rouges,
Vfn-a-vis le Marche, SffREIi.

Sorel, 24 f«(vrier 1872,
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J. B. L. PRECOURST
ET

JL.P. P- CAE DITS1
NOTAIRES

RUE prince,
Près de l’Eglise Anglicane,—Souel.

O// trouvera constamment à leur bureau
à [psot^ïl

SUR BILLETS FROMISSOTRES, 
oni.ia axions, transport» de crean 

CE, ETC., ETC

Aven dp© au à achetée-
Aux xreillenrc conditions possibles

Or, Argent monnayé, Billets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

Vérités fr v

Etablie en 1832-
LA

8 a l.scp a re » 15c
DE

se y §to i
grande Bouteille d’uhe quai

Ces MM., comme pni le passé 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection tic comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L. P. P.* C A K DI N est agent pour 
Sorcl, el les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fi re mut 
Lite Assurance Coin juin//, dont le ca­
pital est de deux millions sterling.

Screl, 9 Janvier 1809.— Lui

l~mî N EIEI *7
sa a; JSSIE Et

s«r

Le Cri and Purificateur du Sang
u’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Boisson de Régime.

par tous ceux qui sont malades, ou qui ve.ilen1 
j>r6ronir lu nuilariie. C’est la seule prepara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura* 
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi de plaies an­
ciennes, de Doutons, de Tumeurs, d'Absès* 
d’Ulccres, et d»-toutes sortes d’Eruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi un remède sur et infuilli- 
oie pour la (’atari he, l'Impétigo, les Dartres, 
la Teigne, le Scorbut, la “ Sylpbiüs ou Mal 

• Vénétieu M les TumM rs ot les Affections Né- 
ET vrulgiques, la Débilité Nerveuse et Générale

AGE N T C O L L E C T EUR du Système, la porte de l’Appétit, la Langueur
es Etourdissements, et toutes les A flections du

BRASSER
j>è soumet.

Les propriétaires (le cet établisse­
ment s’ôtant à grands frais procuré les 
services tic M. DAWSON, Brasseur et 
Maltour de plus de 30 année d’expô- 

( riencc, et ayant fait faire de grandes 
réparations ot comptant sur l'encoura­
gement public, ont le plaisir d’annon­
cer qu’ils auront toujours à la disposi­
tion do leurs pratiques une grande 
quantité de

BIERE et de PORTER
de première qualité, on tonnes, ou en 
barils de 00-30-20-15-5 gallons, et 
en bouteilles, ainsi que toutes espèces 

| de sirops tels que :
Sirop de l’iiroH,

4hsigni5»rts 5'Ji*., etc*. 
Riere de fliîiflagemlbrc',

C’idre. etc., etc.
Tous ordres de la campagne ou (rail­

leurs adressés à nos agents ci-après 
nommés, seront promptement servis* 

Los familles de la Ville de Sorel,ma­
gasins Bateaux-iVvapeiir, Hotels, etc., 
etc., seront servies à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente de la bière et autres effets

m

\y,‘- t v\ y?.
I

ï

P O R G E.
Augustin PorltUnaco.

RUE CHARLOTTE—SOU£JL

Bronchite sniériec
Smitïifield,

J. C. CHAMBERLAIN, Ecu.—Le 
présent est pour certifier que, il y a envi­
ron trois ans, je fus affligé d’une Bronchite 
qui dura dix-huit mois. Je souffrais telle­
ment du défaut de respiration que je no 
parlais qu’avec beaucoup de difficulté, et 
que durant la nuit j’étais souvent obligé 
de rejeter les couvertures et do me lever 
dans mon lit de crainte d’étouffer. J’em­
ployai l’cspacc d’un un trois des plus habi­
les médecins du comté de Northumberland 
sans éprouver de soulagement. De fait, 
j’allais toujours en empirant. A la (in on 
me conseilla de faire usage du grand remè­
de *‘ Shoshonces,” J'cn achetai une bou­
teille, et, dès que j’en eus bu à peu près le 
contenu, je commençai A me sentir un peu

Bureau û Berthicr (Ville).
J. A. E. GENEREUX.

22 Fév. 1SG8.—lan.

K A. R E B; E O l S ,
AVOCAT.

! lie, les Fièvres intermittentes, les Fièvres Hi- 
i « neee, lea Frissons lu Fièvre loute et la Juu- 
r »fse
( (iraitlie lu plus puissante cl la plus -pur 

Préparation de
Véritable Salsepareille] de

1 Ionduras
(lui soit mise en vente.. Sr. FRANÇOIS DU LAC,

Suivra es Circuits de Drummoudville, St c’est le meilleur,et, on réalité, le soulremè- 
François et Richelieu. -Je sûr et infaillible pour la guérison de toute*

St. Frs. du Lac, 27 juillet 1S70.—lnn

do l'établissement sura faite pour ar- 'nî"ux- J cl> employai deux autres bon-
"dit comptant, excepté quo d’autres ! t,:,.llcs> «*; !> «“°" S™11 Plil.,sll'>. Ie trou; 
arrangements soient pris avec les pro- | v;u nussibieuquej avais jamais eu avant 
nri;*i*iirosi . ina iiialaUic, et cet heureux état de santé

ne s’est point démenti depuis.
JOHN SILVER.

Assermenté devant moi, à Smithficld, ce

prie!aires.
M T. Préfontaine, l’un des associés, 

et M. L. Gbènevert agissent comme 
nos agents pour la vente de la bière
ou achats de grains, réception d’ordrïs j sixième jour d’Avril, A. D. 1870.
pour envois, collection de comptes et j. m. WELLINGTON, J. P.
autres alfaires concernant rétablisse­
ment.

J. H. L. PREGOURST.
G. LABELLE,
T. PREFONTÀINE.

'mfév:Xs% 

ufcfep* * 'L

A L'ENSEIGNE DU MARTEAU
Coin de la Place Jacques-Cartier et 

de la Rue Si. Paul,
Dans les bâtisses de T. Tiffin, Ecr.'

—o—
Quincaillerie et Poêles, Poêles do Cui­

sine à Charbon ou a Bois, d’après les Modè­
les^ Ifht plus en uange, l’oélos doubles et 
Poêles à 2 fourneaux, Poêles à charbon pour 
loa Salles, Poêles à bois, ÛriPes, ainsi qti’u»
»issortiini*nt général de Ferronnerie, Pêches, 
Pelles, Fourches, Jioues, Râteaux, *-tc.,etc., 

Kt nue grande quantité d’Agrôs do Pêche, 
Manches de Ligue, Hameçons, Ouilleis, Ap­
pâts, etc., etc.

OlmuITtrelies, Ustensiles on fer, Réfrigéra- 
teurs «le touios grandeurs, Couchettes en frr, 
Pompes pour bis Puits «t les Oitorr.es. Moulina 
à tordre le lingo, etc.

Poudre, Plomb, Cartouchos pour les Fusils 
so chargeant par la calasse.

CHEZ
G LEPAGE,

210, rue St. Paul, Montréal.—ua.

tÿ“Là où l’on ae procure lo meilleur ouvra­
ge A Sorel h des prix modérés ot A dos con­
ditions libérales. Ainsique du Charbon de 
première qualité. Du fer de toutes cjpàces 
ainsi que de l'acier.

On trouvera aussi Urs roues du voitures né 
plusieurs proportions

MM

Le soussigné tout 
>, on remerciant U* 

publie du Sors! ef 
des environs pour 
l'encouragement 

libéral qu’il en n 
teçu, annonce qr.o 
bh Forge est mnin 
tenant bien men 

té pour fairo tout tipèce d ouvrage en fer 
lois que :

M HS 5aatOEt a.

A meilleure qualité, Ferrures pour bateaux 
vapour, Moulins, et *. et tout ce qui eatnéccs* 
saire aux bâtiments et en général, tout espè­
ce d oc.viage d e foi garantis de lucilltMire 
qualiu possible.

1- ae flatte de pontoir méi iter une l avge part 
du patrena *c public.

Aîign8<in PortcluBice.
Sorel, 15 Octobre 1802—a

Hubert Drolet,CA ROSS ŒR.

/

Sorel, 2 Septembre LSlîS.— lai».

S, L A P A L M E
NOTAIRE.

11UK KIXCS.—'VIS-A-VIS
La Gazette de Sorel.

M. Lapalme assure les bâtiments et 
leurs cargaisons.

Sorel, 24 juin 1871.—ua.

~ A VENDES A BERTHM"
Un magnifique emplacement d’un demi-ar­

pent de front sur deux de profondeur, si­
tué en la concession du chenal du Nord, 
près du Fleuve, avec une maison, un grand 
hangar et plusieurs autrdfi bâtisses en bois 
dessus érigées ; le tout dépendant des suc­
cessions de fou John Morin et do ieiie Da­
ine Catherine Giroux, son épouse. Le site 
et les bâtisses sont bien convenables pour 
y Faire le commerce de grains et de farine 
ainsi que le commerce d’épicier. Four les 
conditions, qui seront aussi .faciles que pos­
sible, s’adresser â Charles 1C moud, Eeuicr, 
tuteur, ou au soussigné.

F. X. LAFOND,
' Notaire.

Dorthier,24 Octobre 1870,

VIE

pour la guérison 
les maladies résultant d'un état vicié ou im­
pur du sung, ou de l’usage eocessif «lu Mercure* 

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y h pas la moindre parcel’vde substance MI* 
NERALE MERCURIELLE, ou autre substan­
ce vénéneuse dans ce remède. 11 est parfaite- 
n ‘ offensif, et peut ctro administré aux 
personnes (pii sont arrivées au dernier degré 
d’affaiblissement et da maladie, et aux enlnnts 
les pins jeaucs, sans leur faire le moiudre mal.

On trouve des indications détaillées sur la 
maniée do prendre ce précieux remède au­
tour de chnquo bouteille.

DEVINS k liüLTON, HENRY, SIMPSON h 
Co., Montréal, agents pou” le Canada ot en 
vente chez, tous les pharmaciens Hérédités. 

Sorel 1 Mai 1807.
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A S S U R A IM CE SUR LA VIE.
Fonds de Garantie.......................................... $15,000,000
Revenu Annuel................ 7,000,000
Montant Assure (affaires

nouvelles) 1870................ $10,295,790

TOUT ARGENT : PUREMENT MUTUEL ; 
DIY IDE N D ES A N N U E LS.

La besogne nouvelle de l’Equitablo est 
plus considérable que celle d’aucune autre 
Comnagnic d’assurance sur la yie en' Eu- 
rope ou en Amérique.

ï
f5
B

CAPITAL SIMOO.OOO.
BUREAU; PEUPteiEOU,*

346 & 348 Broadway New-York
Montreal 162 Rue St. Jarques.

Dépôt en Canada $100,000
• •̂

Cette Compagnie offre aux assurés tou* 
tes les garanties possibles, et possède la 
oouüance de nos principaux hommes d’nf* 
faire de la Puissance.

Agent a Sorel,
A. E. BRASSARD,

Bureau de BAKTIlfict BRASSARD,
Avocats,

Rue du Roi.
Sorcl, 20 août 1871.

IMPÉRIAL
Fire Insurance (/Oin»..ny

üf London (Establishld 1808),

CAPITAL ANDjmVED FUND
£1,965,000 — sterling.
Funds Invested in Canada —$100,000 

CllAS. D. HANSON,
Inspector.

RINTOUL BROS.,
G tuerai Agents for Canada,

24 St. Sacrament Street 
1. CARTIER, Jr., 

Agent.—Sore] 
Se*il * :UV1.—lan.

t• £

w •

ELLES NK CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUUSTANCR 

MINERALE.

Un toit* sain,
Un • digestion vigonreusr,
U n bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d’un régime

DE PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une euro certaine pour les maux d'entrailles, 
Un grand îMiiùdu pour les voies urinaire*
Un puissent tonique pour l’estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

Nouvelle Police a fonds ïeparpe,
system Tonti

Présente les caractères suivants, mis en 
évidence par le calcul des résultats pro­
bables d’une Police de $10,000.00 au 
même taux d’une Police ordinaire sur la 
vie. Age : 37. Prime annuelle; $281.70.

lo. Vcuto de la Police à la Compagnie.
a l’expiration de 10 ans :

140 par cent des primes, remis 
il “do 15 ans 151 “ u a “
«. (« t« oq << 201 {< u 11 11

2;q, Uo,tî:ç© acquitte©
à l’expiration de 10 ans...........  $ 7,000

15................... 14,000
20............................... 22,000

3o. ANNUITE,
A l’expiration de 15 ans les profils étei* 

gneut la primo annuelle, et au moyen des 
dividendes annuels subséquents l’assuré
«’acquiert un revenu de................ $173,30
ou la lin des 20 ans................... (Pt7.40
LES ESTIMÉS SONT CONSTATÉS D APRÈS 

LA MEILLEURE MÉTHODE Et sont 

RÉVISÉS PAR

SHEPPARD HOMANS,

ADMIRABLE GUERISON DE PNEUMOE
Brooklyn, 5 avril 1870.

J. C. CHAMBERLAIN, Ecuier.— 
Monsieur,

Le présent est pour ecrtilier que mon 
épouse était tellement affaiblie par la Pneu- 
iinmic, que le médecin l’avait abandonnée. 
Il disait que scs poumons étaient tumé­
fiés, et que la Médecine était impuissante à 
la sauver. Comme dernière ressource, j’a­
chetai une bouteille du Grand Remède 
“ Shoshonees.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient déci­
dément meilleurs, La maladie fut vaincue 
si promptement qu’après avoir achevé cette 
bouteille la malade avait lu force de s’as­
seoir. En continuant à fairo usage de ce 
remède elle fut parfaitement guérie.

\ ous Otes libre de publier ces faits pour 
l’avantage de ceux qui sont affligés de la 
même manière.

T. C. BROWN, 
Ministre méthodiste dpiseopalicn.

F©6;ti©g l)'hi©UiP©«§© tiQU" 
Y£.jj|e, f ç

Que le GRAND REMEDE et les PI­
LULES “ SHOSHONE LS,” du célèbre 
médecin le docteur Lewis Josephus, de la 
grande tribu des Shoshonces, dans la Co­
lombie Britannique, produisent les guéri­
sons les plus merveilleuses dont le monde 
ait entendu parler. Dans les annules de 
l’Histoire Medicale du Canada, jamais 
T introduction d’aucun remède n’a été au­
paravant couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi cela ?
Tout simplement parce que les nombreux 

ingrédients végétaux d’un effet médical 
important [tels que les Extraits d’Ecorce 
de Cerisier sauvage, le PodophyMc, lo Ge­
nièvre, la Cassio, l’Extrait composé de 
Coloquinte, le Jalap, l’Aloôs de Socotra, 
etc.], (jui entrent dans la composition de 
ce remède, sont combinés et mélangés 
avec tant d’art qu’ils en fout un des cura­
tifs les plus pénétrants du monde entier, et 
dont Faction sur tout le système ne peut 
être que très-satisfaisante. Quelle que 
soit votre maladie, et quel que puisse être 
le temps dé sa durée, le Remède ira à la 
source du mal et vous étonnera par la ra­
pidité avec laquelle vous rcvicudrez en 
parfaite santé et recouvrerez votre pleine
vigueur.

LFS PILULES VEGETALES DE BRISTOL vie> ntî doivent pas manquer pour leur 
Une médecine qui no dégoûte pas, avantage d cxanunoi ce nouveau s\stc*me
Une purgation qui n’affaiblit pas,

Cette médecine est agréablo et peut être 
prise on toute sûreté ; on garantit qu’elle 
guérira d’une manière permanente toutes 
Ses maladies de la Gorge, des Poumons, du 
Foie, des Rognons, des Organes Digestifs, 
etc., etc., de meme que la Scrofule, les

Æâ?**Lcs personnes désirant assurer leur ^^'crscs Affections de la Peau, les Humeurs,
et tous les maux provenant de r Impure-

Un agent qui rond plus sain,
Sont quelques* unes des vertus possédées par 
LUS PILULES VEGETALES DK BRISTOL 

Un* médt-ciiiu suro nour les femmes,
Un correctif certain «la leurs d«1nmgomontD. 
Un ronréde complet «le leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime,
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL

U n teint clair,
Une poau uule et 
Une lmleine fraîchis sont 

Les résultats certains do ce meilleurdeaugonts

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
Dîme toutes les maladies de nature scrofu- 

leuno, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
ceilos provenant d’un sang dénaturé ot vicié 
par l’usage du for, du mercure ou de tou: uutre 
minéral,

LA
doit être employée de concert avec.les PILU­
LES. Los mahulcB pouvant compter quo, s’ils 
les emploient ensemble, comme il e3t indiqué 
sur l’enveloppe, aucuuo maladie ne peut résis* 
ter longtemps aux pouvoirs combinés de ro 
oheioheet de nettoyage de ce3 deux

GRANDS REMEDES.

n-- —...........^ système
avec soin.Les documents donnant des rensei­
gnements particuliers sur les règlements de 
la Compagnie nu sujet de l’émanation des 
dites Polices â fonds déparguc, avec des 
tables très-étendues des taux et autres ma* 
tières intéressantes, peuvent être obtenus 
en s’ttdrossant û

R. W. GALE,
Agont général pour le Canada et les 

Provinces Anglaises do l’Amériquo du 
Nord.

Sur ©a u pi’îmetpall ;
198 rue St. Jacques, près tic la Banque BloLson,

MONTREAL.—Canada.
AINSI QU’A

S. LAIMLME,
Agent Spécial et Inspecteur d’agences, 

pourla partie française de la Province de 
Québec,

Maison St. Laurent,
fiiOItEL^-tlanada.

Sorcl, 2o Décembre 1871.—im*

té du Sang, le Troisième degré de la Con­
somption excepté. Pour plus amples in­
formations, de meme que pour toutes les 
directions sur la manière dose servir du 
Grand Remède et des Pilules *• Shosho- 
nccs,” accompagnées de témoignages et. de 
certificats de guérisons, voir le Traité, lo 
Livret ou l’Almanach et les circulaires quo 
tout Pharmacien de la Puissance fournira 
sur demande—gratis.
Prix du Remède en grandes bou­

teilles d’une pinte..................  $1,00.
Pilules par Boîte......................... 0.25.

En vente t\ Sorcl, il la Pharmacie du 
Dr. Bruneau.

22 juin 1870.—ua.

ÊDWAKD O’HËm;
Marchandises sèches et grand as­

sortiment de Hardes faites.
Rur du, Roi en ace du magasin de 

M. François Labo lie

VVVUor,

laühünt. i mm & CO.
aül MQiTRB BANKS,

MONTREAL,

Importuteuis des célèbres
H» _Et ra* CT»

DE
KNABE&Cie., Baltimore, 
SCUXELTZE & LUDOFF, New-York, 
MARSHALL iC* WENDELL, Albany.

DE SMITH, BOSTON
Ohaqiio iustiumeut 6era garanti pour 

?inq ANS.
riauo.s pris eu echamtge.

2G Juillet 1 **71.—ua.

ENSEIGNE

D U

Cudeaos (l’Or

j.i yjs ■: V- ; îExi

E5 C3 <2

Toui en rerr*f»i clan t ses pintiques pourf'«;r»* 
couragenieut qn *t eu j usqii'aujo >rd hui, prend 
la liberté d’iufonnei 7es uiuie et le public on 
général que nm:gré u flêplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il continuerii «l’avoir une va­
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
S A ISONS avec CUD V E R T U R K S, S O U F F L Ë T - 
WAGONS, o te., etc., de^ mieux finies et d’a­
près lea modèles les plus élégants et l«-s plus 
nouveaux

1) n pris et lait «les arrangements pour satis­
faire toutes ses atiquos, et il espère que P?»« • 
couragemect d a public «t «.e st-s amis ne lai 
fera pas défaut.

11 fera aussi tontes espèces de voilures A 
«irdre ev «uiri.nt le goût des personnes qui les 
demundoru n t.

Lo tout à des ]>rix modérés, et comme tcî:- 
ours t\\x\ conditions os plus libérales.

SI VOUS A VE Z BESOIN DE BON N KG VOÎ 
T U R ES, N’OUBLIEZ PAS L’AN GI EN N F LU)U 
TIQUE DE HUBERT DROLET

Sorol, 3 Janvier 18GU.

KlQDtig DM PmiN,7BMPS
rouit 1872.

Enwcigno
DO

ENSEIGNE Dü CADENAS D’OR,
Ferronnerie, Coutellerie, Articles Electre* 

plaqués, Barattes ù Beurre, Sabotières faisant 
la eicm- ù la glaco en (juaire minutes, Cou* 
vre-plats, Baguettes d’escaliers ot de cadre?, 
Corniches et ornements do rideuux, etc. Poêles 
de cuisine ut de passage ù bois ot à charbon.

Agent pour la veuto du magnifique Poole 
de passage d charbon,

A.meriaan! Bas© ©uposct
le plus parfait pool* dans le marché, et awss 
ager.l du Nettoyeur Universel

dont plus d un million «le personnes e serve n 
L. J. A. 3UKVKYKR,

52*1, Rue Craig, Montréai.
26 Juillet 1871.—ua.
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Noir,

riaoe

pn

Marche

Sorel-

G-ERMAIN PELLETIER,
Marchand de bois et de charbon. 

fine de la Retnç.

* *SP.
IMPORTATEUR DE

PEINTURES
De toutes couleurs,

Huile, Vernis, Verres â Vitres, Mnstiquo, Pin* 
ceaux, Lampes, Chctnltrées, Gla­

ces pour Miroirs, Tein­
ture do toutes cou­
leurs,Etoupe,Oold 

Tar, etc.
No. 259, RUE St. PAUL, 
Près de la Rue St. Vincent,

MONTREAL^
2û juillet 1871.—ua,

0
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Gotl»!, 13 Août 136*J,

•'-.x

7T:1»»

0

A prêter sur riYPOTnEQUEs à. des condi­
tions libérales.

S’adrossor t\
BARTIIE & BRASSARD,

Avocats.
«Sorel, 22 avril 1871,

üa ftazrôïs Soüfî-
.loumai Bi-IIebdonmdaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine, en la Villa de Sorel,
Rue du Roi —District de Richelieu-

TAUX DE î,’ABONNEMENT.
Pour douze mois, si payé eu

s’abonnant............................. £2.i
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois........... ....... ..... ... $2.50
fi in o i s i....... .................... i 12

*3* Gaux qui roulent discontinuer sont obfi 
g jd’en donner aviscu refusan t la G azktt 
é eur bureau de Po«ie d l’expiration de leu 

moslre. Il sera aussi uécessuire d'acouitte 
arréragep s’il y on a.

Toutes OoricBpondiuicea, etc., doivent êtr 
adretflées au Réducteur, affranchies et uiunio 
d’une signature responsable.

Toutos correspondances d’une nature per 
nolle, soront considérées coniuieaniionceo 
hnrgécs à tant laligne

• Tarif des Annonces.
Los nnnoncoa sont toisées sur tjrs BUE 

VIER.
La lroinsertion, par ligne...... ... .... $0 8
Los insertions subséquentes par lignes.. 2 
Uno annonce d’uno colonne aven

'condition , pour l’année........................ $60 00
Un'o annonce d’une colonne avec
condition, pour 6 mois.,............. .. 30 00
Une annonce d’une color.no avec
condition, pour 3 mois............. 18 €0
Adresso d’affairo de 3 d'6 lignes

paran...................................................*.... 4. 0
Toute annonco sans condition, sern inséré 

jusqu’d contre-ordre, — d 8 ctfl.ot 2 cfs—la IL 
gno. Et toutordre pour discontinuer une nn> 
noncodoitêtro altparécrit.

On accorder x pratiques uno dituiunlos 
libérale

Gf I BARTH E,
** • Popriélutre-Editeur. 

Sorel août 1807^

00


